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Le télégraphe atlantique continue
… vasconnades, prussiennes-; celles

sesGeRohsck athméritent

surtout un prix Montyon. |
Plaisanterie à part, il estregretta-

ble que le public d'ici soit si porté à
‘accepter de bonne foi les versions té-
\égraphi ues ui’ nous arrivent par

voie de Prusse, de Londres et des

Elats-Unis. Pourtant, l'exemple decir-

icoustances toutesrécentes où l’on à vu

de grandes victoires prussiennes se

changer en deux joizts en d écrâsantes

défaites devrait commu

Jus de prudence sous cerapport.

raphe ne nous avait-il pas an-

noncé, tout d'abord, que l'avmée

française avait été taillée en pièces à

Gravelotte le 18, el n'est-il pas consta-

té aujourd'hui que ça 616 tout le con-

traire ?
Il yades €

à s’effrayer

Le

sprits qui sont prompls
des cancans télégra-

phiques au-moyen desquels là Prusse
cherche à se donner tous les avan-
tages sur les Français. Ils ont tort.

lis devraient songer que l'armée

* francaise exécute depuis quelques
jours un grand jaguvement straté-
quesur lequel il est nécessaire
AerFor li pld-éntièrédiscrétion.
pe A sans doute l'impunité dont
jouissent les faiseurs de nouvelles

| payés parles Prussiens. |
| na beau dire que ces derniers

sont en marche sur Paris, qu’ils y
sont mème rendus, nous n'en croyons
pus davantage à ce succès. Nous
vovons seulement dans le peu de
résistance qu’ils ont Cprouvé pourse
reudre jusque-là un plan qui doitles
enlacer de manière à leur faire
éprouver un échec qui les anéantira
de fond en comble,

C'est du reste l'impression géné-
rale qui s'est formée depuis qu’il a
été connu que les deux armées de
MeMahon et‘de Bazaine s’étaient re-
jointes. Aulieu d'accepter sur parole
es tapports télégraphiques prussiens,
il vaut mieuxatiendre que le-plan qui
s'exécute actuellement soit terminé.
S'il-échoiue, nous serons prêts pent-
être à dire qué Ia France est vaincue,
mais pas avant.

Il est probable que d'ici a trois
jours la grande bataille que l'on
altend avec une si vive impatience
wralivrée, l'engagem hu) vient
d'avoir lien à Verdun ‘et‘dans Tequel
les Français ont remporté la victoire
pourrait bien en être le prélude.    

 

 
 

PORTRAITS MILITAIRES.
LE GENERAL SOLEILLE.

Commandant l'artillerie, Soleille, le plus
ancien des généraux de division de son
me, président du pomité et membre de
le commission mixte des travaux publics et
‘le la commission de défenses des côtes.
_ Lo général’ Soleille, divisionnaire du 13
juillet 1859, après Solférino, a aujourd'hui
iJaus bientôt (le 21 août). 1 est d'une
uille moyenne, maigre, parait d’une com-
pexion plutôt délicate que forte, porte des
uneites et i travers cetteappnrence gquine
rpondpas au type qu'onse fait habituelle-
went du militaire, montre on toute cir-
‘oustatice et surle champ de bataille une
‘nergle, une détermination, une vigueur
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hyprévu le cas.
dil tira de dessous . son . manteauWiroussea) do’clefs,
—A Loadres,dit-il, on fait toutsure -

+
.

àcime modèle depuis les maisonsHisqu'aux Serrures.
—Voi 8 À eC - fa .

lord Palmure if homme hibile, H
‘Agent de police prétendu essa
à tour Insiours clefs. an yLe enfin entra, tourna dans la

hea ln porte.souvritis sr czar
Bt ilse mylord dit cet homme.

mn ellaga pourlaisser passer lord

moment,celui-ci sentit

l'almure,
Mais en ce

ait à la gorge.
temps, on luiappliquaun

ey breer

tré oy 30 crier,se dé-,

; de circonstance

iquér un peu.
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i ont été des plus utiles dansIbeancoup
8, principalement à Sold.

rino, comme nous le dirons plus loin,
Sorti des écoles polytechniquo et do

Metz en 1830 et en 1832, promotion du
tuaréchal Le Bœut, lo général Soleille ost
encore chef. d’escadron de la même année
quelé maréchni. A cette époque, en 1816,
M,Solçille était nide-de-camp du général
d'artillerie La Hitte, dontil épousa ln fille,
Longtemps en Afrique Avant sa: premotion
au grade d'officier supérieur, il quitta lu
général La Hitte en 1849 pour passer, quoi.
que simple commandant, au corps expédi-
tionnsire de la Méditerranée comme chef
de l'état-major de l'artillerie. Il se trouva
donc ou siége do Home sous lo général
Thiry. Il en revint officier de lu Légion
d'honneur et lieutenant colonel du 3e d'ur-
tillerig, du7 septembre 1849. « \
w+Aprédilin péutplus de dbux hiñfiéés pas-
sées duns ce grade, le lieutenant-colonel
Soleille-füt-promu colonelle 30 décembre
et plac à la tête du 16e régiment d'artille-
rie à cheval, Jl fit la campagne d'Orient;
obtint, le 21 mars, le grade de général do
Lrigude, et communda encette qualité l'ar-
tillerie au corps de réserve du général
Regnaud de Saint Jean d’Angély.
De retour de Sébastopol, le général So-

leille eut d'abond le commandementde l’ar-
tillerie dans la 4e division et de l'école de
Lu Fère : puis, en 1838,il rentra au comité
de son armée, fut inspecteur général ot dé-
signé, au commencement de la campagne
d’Îtalie, pour commander fl’artillerie du 4e
corps (Niel.)
Le mitin de la bataille de Solférino, vers

dix héutes; le général Vinoy était fortement
engagé dans In pliine de Médolo. L'enne-
miavait un grand nombro"de boucles à fou
qui couvraient de projoctilus le terrain sur
equelle le quatriéme corps devait opérer.
Le général Soleille jugeant du dunger, se
porte au galop avac ses batteries de réser-
.ve à gaucliede la faible division Vinoy, les
établit à côté des batteries divisionnaires, et
par la supériorité de son feu, force los Au.
trichiens à se replier. Grâce à fce mouve-
ment habile fait en temps opportun par le
général Soleille, le 46 corps put se déplo-
yer et marcher en avant sur Médole.
Nommé général de division après cette
rande bataille dans laquelle il avait ren-

Eu un si grand service, M. Soleille devint
mombre du comité d'artillerie et inspee-
teur général. En 1859, lorsque le géné-
ral Lebœuf prit le portefeuille de lu guer-
re, le général Soleille fut nommé à la pré-
sidence du comité. LL passe dansl'artillerie
our un homme de talent et connaissant
ion l'arme dans laquelle il sert depuis qua-

rante ans bientôt. Il à souvent inspecté
nos manufuctures et n toujours êté dans le
service actif en Afrique, à Itome, en Crimée
et en Italie. Ila donc une grande expé-
rience et a prouvé qu'il savait employer nos
engins de campagne d'une façon juditioïse
sur le champ de bataille.

 

LE GENERAL BARUN MOLTKE.

Ce n’est point en raillant que l’on peut
parler du général Laron de Moltke. Ici
nous n'avons pas affaire à une sorte d'offi
cier de parade comme le princeroyal, ni à
une vieille « culotte de peau » comme le
général Herwarth de Bittenfeld ou le gé-
néral Vogel de Fulkenstein. Nous nous
trouvons en présence, non seulement d'une
personnalité vraiment remarquable, mais
d’un homme qui est, on peut le diro, l'âme
véritable de l'armée prussienne, laquelle
lui doit et son organisation et ses Victoires
les plus éclatantes.

Administrateur et organisateur de pre-
mier ordre, stratégiste habile, avec celu
homme d'action et de courage, M. de
Moltke, avec son simple titre de ‘chef de
l'état-major général, est, en effet, le véri-
table généralissiine des forces de ln Prusse
sous le commandement nominal du roi.
"C’est lui qui à songé et présidé à la réor-
ganisation complete de l'année c'est
lui qui à été chargé d'étudier et do'pérer
les nouveaux armements; lui qui, depuis
1859, a formé tous les plans de campagne

  
 

versé, garrolté en un lour de main et
jeté en un coin du jardin, derrière un
massif d’arbres. ;
—À présent, dit l'homme gris, car

c'était lui, allons chercherl'enfant.

XXXVIT

Maintenant revenons un moment

sûr nos pa

noche. Nous avons: laissé le petit
Ralph au moment jou la brutale tcos-
saise Mary'levait lefouet surlui et le
frappait, ar ; ‘

La.:doileut/lhi arrachä uncri; mais
ce cri fut. unique. .L'enfant: se roidil
ensuite el croisa ses.deux bras sur sa
po
air de’ défi. Lo.

L'Ecossaise frappa ‘éricort. ;
Heureusement comme qlle,levait

le ifouet‘pour'la troisième. fois,la-porte
s'ouvrit, et mistress: Fanoçhe repa-
ut. ; Vo CQL CT dha

* Elle jeta unex A" oy toys, s'élanga
su l'Écostaisé“dia savracha fo

Tandy Ca db Coan

fouet. " pa cdo ftp ae +

Puisd'un geste, impérieux, elle lui

ordon3#HAHFK, |
Ecbssaise s'én alla sans motdire.
Alors mistress  Fanoche voulut.

rendre l'enfant dans ses bras. .,
P =Oestmamére? demania celui:
ci avec lénacité. RENTE

t bllefaire uy
Wh rBpo

—Ta mère

d'unton-doucereux,et. je lutiai. pro-

voyage, fu'onle pren

Masque de poixsnr le vi8 visage.Et avant qu'ileût pu ©
Nger‘A{faive uskgeduFe:volyer qu'i] aval i, A Strenavait sur Jui, il:Lllinoddy slams asl a

"mme. = - gw rel,

 

s, et, voyons ce qui s’élail |.
passédans:l¢ collage de nustress Ia.

itrine, regardant sonbourreau: d'un|

ndiizelle|

projetés ou exécutés jusqu'à ce jour; lui,
onfin, qui en ce moment encore, esi vérita.

| blement clinrgé de l'avenir de La Prusse ot
de lu conduite des opérations militaires.

, On a (voulu, purle fait do similitude do
titres, établir une aunlogie entre les rôles
dévolus, duns les circonstances présentes,
au maréchal Le Bœuf duns l'armée fran-
quise, et au général de Moltke dans l'armée
prussienne. Rien n'est moins exact. Lu
Vérité vrais est dans vos lignes d'une cor-
respondance adressée récemment d'Alle-
mugne à un journil unglnis : « Bien que lo
roi do Prusse doive agir comme comman-
dant en chef, néammoms lu vraio dime des
Mouvements militairesseru lo général de
Moltke.
Bismurk au gouvernement. De même que
les l’russiens ont une confiance implicite
dans l'habileté de M. de Bismark, comme
diplomate, ainsi ont-ils foi entière dans le
savoirde D. de Moltke comme stratégiste.n

D'ailleurs, une dépêche ne nous apprensit-
elle pas, il y a cinq ou six jours, uele roi,
M. de Bisnvuk et le ministre d- iguerre,
général baron de Roon, se tiennent toujours
à portée du général de Moltke, charge de
la défense de l'Allemagne du Nord et du
Sud, comme chef responsable de toutes les
forces armées, qu'il dustribue dans les diffe.
rents camps et places fortes d'après ses
plus et idees.
Un voit douce bien que ce n'est pus d'un

simple oflicier gonéral qu'il s'agit ici, mis
d'un houune qui tient en ses mains les des-
tinées de son pays, de celui qui est chargé
de vaincre la France,—ou qui aura ls dou-
leur«le lui Luvisser vaincre sa patrie.
Lo baron lelmuth Charles Bernard do

Moltke est issu d'une des Lrauches de La
famille de ce nou qui à fourui au Danemark
plusieurs hommes politiques considérables,
et COMMIENÇA sa Carrière niilituire :ur service
de ce pays: Lui-mèmo, pourtant, est origi-
mire de Mecklombourg, et nuit à
Gnewitz, le 36 octobre 1300,

Très jeune eucore, il entra dans l'armée
danoise d'où il passa, en 1822 au service
do lu Prusse. Laborieux, intelligent, actif,
ne laissent juanais échapper l'ocension de
s'instruire, il devint bientôt l’un des offi
ciers los plus capables, et, en 1832, fut admis
dans l'état-major.

Peu d'années après,il trouval'occasion de
mettre ses théories personnelles en applicu-
tion et d'utiliser la fruit de ses études en
augmentant encore la sonme de ses con-
naissances acquises. Présenté nu sultan
Malnnoud, dans lo cours d'un voyage en
Orient qu'il fit en 1835, celui-ci le prix do
l'initier aux nouvelles théories strategiques
des armées ouropéennes ; puis très matisiinit
de la fuçon dont lo jouneofficier se rendait
à ce désir, il luifit obtenir de son gouver-
nement un cougé de plusieurs années et le
chargea des réformes qu'il voulait opéror
dans l'arméeottomane. C'est pendant ce
temps que M. de MoltKke assista à la cam-
piusne de Syrie (1839). ;

Après son retour en Prusse, il 3e vit, en
1846, nommé aide-de-camp du prince
Henri, qui mourut l'annéesuivante. Il fut
alors chargé successivement «de diverses
missions, devint, en 1850, aide-de-camp du
prince Frédéric-Guillaume, puis, en 1858,
fut vomnmé chef d'état-major de l’armée.

C’est ici que lo role du-général deMoltko
acquiert une importance particulière
que ce personnage se trouve placé au pre-
mier rung. Dis 1359 ce rôle s'accuso, eu à
peine l'aviméo française a-telle franchi les
Alpes pour la gnerre de l'indépendanceita-
lienne,tie le général Moltko dresse le plan
d'une expédition que la rapidit* de la cam-
pagne et la signature inattendue du traité
de paix de Villafranca rendent impossible.

Bientôt M. de Moltke so trouve appelé à
seconder M. do Bismark dans les projets
de réorganisation militaire poursuivis par
celui-ci en dépit de la résistance de ls cham-
bre des députés de Berlin. 11 poursuit le
but indique par le ministreavec une infati-
gable activité ot un talent.incontestable.

Vient la guerre de 1865, contre le Dane-
mark,lâche combatlivré par l'Autriche etla
Prusse à un petit peuple héroique et impuis-
sant, qui devait succomber avec une vaillan-

profond, le regard d’un homme ot non
d'un enfant. Co
—Vous me trompez! dit-il.

—Pouiquoi veux-tu que je te Lrom-
pe, mon mignon ? dit mistress l'ano-
che, qui se mit à l’embrasser. Ta
mamanest partie, c'est bien vrai,mais
elle reviendra...
—Quand ?
‘—Demain.
—Vous me trompez, répéta l’enfant.

Je veux m'en aller.
—flein ?
—Je veux sortir d'ici, fit-il avec un

accent de volonté, =.
—IJt si fu sors d'ici, ou iras-tu ? de-

manda la nourrisseuse d’enfants.
—d'irai rejoindre ma-mère:s... .
—Tusais bien que c'est impossible.
—Pourquoi? ° Co
-—Parce que ta mére est partie.
L'enfant frappa du. pied.
—Je veux sortir ! répéta-til.
Et il marcha vers la porte.
Mistress Fanoche le’ prit par le
lus :

4 Mon mignon, dit-elle, quand un

enfant veut être traité avec douceur
et n’ètre point battu, il doit être Sage,
sinon… LL. ;
—Balez-moi, mais laissez-moi sor-

tir. : .
‘” L'ohstinntion de Ralph, I'énergie
aveclaquelle il se débatlait aux mains

.
—

de mistress Fanoche, exaspéraient cel-

|

pa
le-cis
>. Elle appela. denouveaul'Écossaise. mon petit Jforinia}

mis d’avoir bien soin de tai.
RalphréléoheJabot”vi regard

su-es

Mary-revint,-
fouet.

du.

armée- de son terrible
in cube

sd adrnc

primeme

N est à l'armée ce qu'est le comte de

et;
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ce chevaleresque, M. de Moltke, adjoint en
qualité de chof d'état-major au prince Fré-
dério-Charles, qui exergait lo cotnmande-
ment en chefdes arméos alliées, prit une
purtcles plus netives aux opérations.

Après, la conclusion de Lu queix, ak pour-
suitsans relâche le nouvel armement des
troupes prussiennes, et, bientôt, grico i
lui, il n’est plus dans toute l’armée unseul
soldat qui no soit pourvu du fameux fusil
à aiguille. En mémo temps, et tandis que
M, «le Bismark se chargeait d'amener une
rupture éclatante ot prochniue de la Prusse
avecl'Autriche, M. de Moltke, on vue de
cette rupture, préparait de ‘longue nipin le
pland'une campagnes. conte. cette.puis-
suce ; C'est ce plan qui, suivi de point en
point lorsque In guerre fut déclarée au
inois de juin 1866, aboutit à la bataille de
Sadown. '
Pendant catle mémorable journée, M. de

Moltke était aux côtés du roi, qui uvait
pris le commandement en chet, et c'est lui-
même qui dirigeait tous les mouvemnts et
suidait les operations. C'est aussi sous sn
irection que l'armée so porta ensuite en

avant, marchent droit sur Vienne ; ot c'est
lui entin qui, le 22 juillet, accordait à l'Au-
triche uno trève de city jours, trève pen-
dant luquello se conclut Un armistice, suivi,
le 26 juillet, du truité préliminaire de paix
de Nikolsbourg, qui consacrait le triomphe
de lu Prusse. A cette occasion, M. de
Moltke reçut du roi tiuillsume In décoration
de l’Aigle Noir.
Personue n'ignore que depuis cette

époque, M. de Bismark, désirant ou atten-
dant une guerre avec lu Prince, M. de
Moltke à pris ses mesures et s'est occupé,
dans cette prévision, d'un nouveau plan de
campagne. Malheureusement il n'avait
pas songé, parnit-il, À la possibilite d'une
descente sur les côtes de ln mer Baltique,
si bien que, lu guerre À poine comimnencée,
on nous i appris que le projet primitif de-
vait être prefondémient remmmié eu pré-
sence de ce danger imminent ot inattendu.
Du reste, esprit sagace et attentif, M. de
Moltko a dù étudier avec d'autant plus de
soin tous Jes détails de la tactique frau-
Guise, quo c'est lui qui a dirigé lu: publica-
tion officielle de l'ouvrage publié par l’état-
major prussiet sur lu'campagne d'Italie en
1859.

Il s'était fait connaître précédemtnent
commo écrivain militaire par deux ouvra-
ges publiés à Berlin : l’un l'Æxpédition tur-
co-russe dans lu Turquie d'Europe, on 1835 ;
l'autre, Lettres aur les événements de Turquie,
en 1841.
En resume, J. de Moltke est en ce mo-

ment le premier homme de guerre de lu
Prusse, lo seul qu'on ait cru, en 1866, pou-
voir opposer à l'Autriche ; le seul qu'on
croie, en 1870, pouvoir opposer à ln France.
Il n’est pus inutile, peut-être, de faire re-
marquer qu'il‘est presque âgé de T0 ans, ét
que ceci est déjà, quelles que soient d'ail-
leurs son intelligence, son énergie et son
initiative, un point fâcheux pourlui.
Quoi qu'il en soit, on ne saurait nier que

nos généraux out en lui un udversaire
redoutable ct que la victoire en sera d'au-
tant plus honorable pour eux. Il faut, du
reste, constater ce fuit, que M. de Moltke
n'a junais employé le langage intempérant

{ de In plupart des généraux prussiens, dont
les fantaronnade grotesques excitent plutôt
oncore la pitié que la colère. Il sent qu'il
au alfiire à forte partio et ne vent nssuré-
ment point jouer un rôle ridicule.
Commechef d'état-ninjor général, M. do

Moltke à sous ses vrdres trois chefs d'état-
major : le général de Blumenthal, lo géné-
ral de Sperling ot le colonel de Stiehle.

 

———
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Bertin, 27.—Les réserves s'organisent ici
sous le gén. Canstein, et à Glogan sous le
gén. Lowontield.
Le Prince Royal de Prusse a lancé une

Cette fois, mistress Fanoche ne sou-
riail plus.
—Couche-moi çe petit vaurien, dit-

alle à l’Ecossaise.
Elle sertit, et Balph resta de nou-

vante. .
Celle-ci le prit par le bras, le poussa

rudement devant elle, el comme il
essayait de résister, elle le frappa de
nouveau.

Puis elle ouvrit-une porte au(ond,
du-parloir et Ralph vit une pélite
chambre danslaquelle il y avait un lit.

Cette chämbre ressemblait vague-
ment à celle où il s'était endormi
dans les bras-de sa mère.
Un moment l'enfant eut uneillu-

sion et se init À crier :
—Mamau ! maman !
Unéclat de rire de l’Ecossaise lui

répondit seul. Con
—Maman ! dit-il une fois encore.
Le fouet retomba. .
Alors, vaincu par

fant se prit à pleurer.
| licossaise, alors, se mit à le'dés-

habiller tranquillement, et Ralph ne
résista plus. hs
Son énergie l'avait. abandonné de-

puis qu’il pleurait,tant les larmes sont
énervagles. , i. ..... i

Ikpleura longtemps,le pauvre ey.
fant, intorrampant: ses sanglots ‘four
‘appeler sa mère, qui ne lui répondait

la douleur, l'en-

…_

as. :
Puis, à la prostrationmoralesuccéda:

xine: prostralion-physique, el- ilinit.
parsendormiite,..... grit

11 était grand jour q
DER APTESE

uand il v'éveillay 
- « » Le i

veau au pouvoir de la terrible ser-

{* Elle ne se rebutapoint c

. \'brusquement,

pnt sts CELE SUNaT TTT TTY
‘Proclamation au peuple français, dans la.
yuolle il dit qu’il fait Lu guerre à l'Empo-
reur ot non d Ia. France. Le peuplo n'a’
rion à craindre. Le prince annonée qulil
se propose‘de réfablir immédiatement" los
ligues ferrées qui ont été détruites ou in-
iterrompues par l'armée, alix que parlout
l'on réprediié 19 travail el 8 atluirea,, Le
‘pfince dit que lo surplus dé ln nourriture
seulemeuit serapris pour {os troupes nlle-
mandes.
Beruis,27.—Une note aÉté nlressée deBer-

lin À tous les ambassudeurs de la Prusse aa
sujet du parlementairé envoyé vors les
l'rançais pour leur demander uno trève
pour enterrer les-mnorts ; non seuloment la
trève fut refusée,unis le parlementaire tut
trois fois insullé. én cette occusion. | La
Prusse en conséquence déclare qu'elle est
résolue de no pus entamerdes négociations
diplomutiques avecle peuplo Françaia tant
que l’empire existora.
Pas, 27.—Le roi ot le prince royal se

dirigent sur Paris parla voie de la Marne et
de l'Aube. Ilscommettent sur leur marche
des outrages inouis et pillent tout ce
qu’ils trouvent.
Un rapporte que Luneville est tellement

remplio de blessés prussiens qu'il y en n
3,000 couches dans les vues.
Lo _fils*de Bismayk a été si sérieusement

blessé qu'il n êté enyoyé en Prusse.
Le gen, Butuille, qui à été blossé, 86 réta-

blitsapidement.  *
Le gen. Legrand, tué à Gravelotte, laisse

11 filles pour lesquelles on fuit une sous-
criptiomnationale.

Paris 26 4 minuit.—Les nouvelles suivan-
tos sont placardées au burenu du ministére
do l'intérieur: ‘+ Los Prüssions passent par
Nancy ot se dirigentsur Châlons: Le siège
de ‘Toul, vu ln vigôureuse résistance de la
garnison, à été abandonné.

* Des bandes de Prussiens ont coupé la
voie ferrée à Lamouilly entre Mont-Médy
et MozièresEllesoutété repoussées pur«les
franes-tireurs et le chemin réparé. Les
l’russiens qui étaient A Stenay rotraitent
sur Dun, à plusieurs mitles au Sud,”

LysunEs, 27.—Pourges, lu capitale du dé-
partement du Cher, est à se fortifier.
Un «lit que l'empereur et les chambres

françaises vont aller en cotte ville. L'aile
droite de-l'armée française # déj pris cot.
te direction.

Les llessois, suivant les Français, se dis-
tinguent encore par leur brutalité tradi-
tionnelle. [

Paris, 27,—On mpporteque le gouverne-
ment Prépire une note, pour ses représen-
tants à l'étranger, laquelle déclare que ln
France poursuivra la guerre jusqu'à luder-
nièfe extrémité et que l'on no doit pus
songer À la paix tant que l'ormemi sera sur
le sol Français, ©

La Presse affirme quel'arm ]
metz"a* Cté""séparébdes “phe “ab Prince
Frédéric Charles et chasséo vers le nord,
et que ies Prussiens ont subi un échac à
Mézières. ’

Le rapport ofticlel de Bazaine montre que
les pertes’ éprouvée, par les Français à
Rezouville s'élèvent à 23,000.

Panis, 27,—Co matin plusieurs espions
prussieus ont élé f'usillés.

Dix wagons de prisonniers prussiens faits
dans les derniers engagements, se sont ren-
dus à Lilla aujourd'hui.

Les querelles fréquentes des soldats prus-
siens avec ceux delà Bavière ot du \Wur-
temberg ont rendu _nécessaire'lo partage en
tre deux camps. Elles ont retardé Lu imar-
che de l'ennemi. ll règneun esprit sem-
blableà Berlin ou la maison de Bismark a
êté attaquée pendant des émeutes.

Le typhus exerce des ravages dans l'ar-
mnée prussienne. .

Lonvres, 27.10 mouvement au nord de
McMahon est pleinement confitnié. Des
renforts considérables lui ont été envoyés
de Paris par le chemin de fer du nord. La
tactique de 'MoMalion parait être celleci :
réunir tous les corps dissiminés et en gros.
sir les rangs de son armée, puis marcher le
long de ls frontière belge, en évitant d’eon-
guger une bataille rangée avec los Prussiens

arco ipgyrement;1
 

ë
1

 

ée de Stein- i

pope, Inisser, los
Cha LE

Prussiens au sudet offectucr probabloment
sa jonction aveo Bazaitio au nord de Motz.

ÆONDRES, 27.—Lo Times de co matin. dit
que la Prusse à formé trois armées de
résorve pour attendre los Événements en
France :—Une sur le Rhin sous le duc de
‘Metklombourg, une nutro à Berlinsous le
gên. Cunstein, eb uno troisième dans la
Silésie sous le gén. Tonewborg.

Les l’russions disent qu’ils ont necompli
Le moitiédu chemin qui les sépare de Paris
‘et qu’ils ont faitdisparaître tous les obsta-
cles quileur nuisniont. .

Lo gén. Muilaguo, blessé suivant lo Vo.
niteu, est prisonnier des Prussiens.
À Uno assemblée tenuo à Sligo, hier,

pour tormer une société de secours aux
blessés français et allemands, on tu manitosté
de fortes sympathies pour In France,
Hemy Labouchére écrit do Paris au

Daily ‘Telegraph, que l’empereur est virtu-
ellemeit suspendu. Son cubinet demeure
au pouvoir seulement parce qu'on pense
que son chef possede des qualités adminis-
Lrativos. lo Corps Légisintil est supreme
bien qu'il parnisse connaitre le manque de
confiance que la nation a en lui à enuse du
mode d'élection.

Paris, 27,—Unjournal du soir publie un
article remarquable dont voici un extrait :
—Aprês lu nouvelle de l'approche des Prus-
siens sous les murs do Paris, celle gui oceu-
pe l'opinion publique est, lu possibilité
d'une rupture ouverts entre le gouverne-
ment et le gén. Trochu.
Un rapporte que I'Impératrico a deman-

dé la demission du Gen Trochu comme
gouverneur de Paris, mais rien n'est enco-
le positif, Némumoins il est vrai qu’une
personne s'est permis de dire qu'on avait
dumandé à Trochu, én présence de 1'lm-
pératrice, de résiguer ses fonctions.
Minuit.—Les nouvelles officiolles suivau-

les sont publiées :—Le 25 courant, à 9 hou-
res du tuatin, V'erclun fut attaqué. par IO,-
OUU l’russiens sous les ordres du prince
loynle do Saxe. Après un ardent combat
de 3 heures, pendant lequel 30U bombes fu-
rent lancées sur la ville, les Prussiens, fort
maltraités par notre artillerie, furent re.
poussés 1ivec des pertes considérdbles. Nos
canons étaient servis par la garde nationale.
Nous avons eu 5 tnés et 12blessis, L'enne-
mi à tiré sur un train d'ambulance qui a été
atteint 17 fois, ot à tué 3 porsonnes. Les
citoyens s6 sont défendus avec vigueur. Lo
mouvement des lrussiens le long de l'Au-
Le parait arrêté. Ils retraitont sur St. Di-
zor.
Pau, 27.—L'armée de MeMulhion est à

Stenuy, l'Empereur à Hanceville et le
Princo Impérial à Bethel, Les Prussiens
ont poudss dus reconnmissnnces jusqu'à
Montmédy.

La Liberté d'aujourd'hui dit qu'un géné-
ral del’armée du Rhin est arrivé à Paris
hier soir et- qu'après une entrevu avec l'Im-
pératrice, il est reparti immédiatement.
Nous pouvons nous atttendre à de Lrillants
succès dans un jour où doux, La Liberté
ajoute qu’un personnage qui à vu l’Empe-
rour le 25, affirmo que les armées de Bu-
zaine ot de MeMahon sont près l'une de
l'autre.

Le roi cle Prusse a tenu : Pont-à-Mous-
son, un conseil de guerre composé dos
généraux ot dès princes coramandant les
armées prussiennes. ‘lous out été d'avis
«le rester sur le territoire conquis et do so
fortitier sur lu rive droite de lu Moselle.
Lie rot seul est détorminé de marcher sur
Paris.
En cas du siége de Paris les officiers du

gouvernementet los ministres iront à Tours,
Bourges ot Lyon pour administrer les pro-
vinces qui no sont pus envahies par l’enne-
ini.
Le Gaulois dit que l'on rapporte que

l’actministration prussieune de l'Alsaco ot
do ls Lorraine ost tyrannique à l'excès.
Le Constitutionnel Ait que l'armée du prin-

ce royal, renforcée ‘d’une partio de l'armée
du prince Frédéric Charles, marche sur Pa-
ris par les Vallées do l'Aube et do la Seine.
( Les Prussions, dit-il, doivent savoir com-
bien est aventureuse une telle entrapripe et
quels dangers ils affrontont on se séparant

 

  

 

 

et le soleil inondait la chambre,
Ralph jets un regard autourde lui.
Uétaitseult> 7“ +!
Une fois encore il” abpela sa mère.
Ce fut mistress Fanoche qui arriva.
Elle élait.redevonne souriante el

voulut embrasser Ralph.
Mais il la repoussa,
—Rengez,moi majoere,dill... …
—Puisqu’elie doit revenir bientôt,

dit-elle. Co
, =—Quand ?
© —Demain,+i: 0

L'enfant eut,l'aird'ajouterfoi à ces
paroles.
A partir de ce momeiit, ilne cria

plus, ne pleuja,-plug,ne Ab plus au-
cune (question. .
—J’en étdis sûre, se dit mistress

Fanoche au boul de quelques instants,
il finiraitpaxpe'œlmer£ 2. .

t combla
l’enfant de caresses ; mais- s'il ne la
repoussa plus, -il accueillit ses obser-.
rations avec‘tne ‘parfaite indifférence.
lavaitreluséde maugor d'abord,

mais,vérs'le soir,*“la* faim triompha
de son obstinationt

Mistress I‘anoche avait eu soin de
mêler un peu de, jus,de- pavots ses
aA deTajen s'ondormit

ent gb.ropas lgrgiing, et
que l’Eévssaise‘Püt-le déshabiller sans
qu’ii-s'éveillât; -— eX

Le lendemain,on s'éveillant,Ralph
demanda sa mre”,~~ea
: —Demain,JT,dit" ¢figoro mistress
LFanochied ci Su is mE seh
. L'enfant n'insista:pas.
»- Seulement depuis ving

4.

 cquirsihiouxL

res ur Lravail s'était fait dans son
esprit,

| s'était remémoré, tous les événe-
ments qui l'avaient frappé depuis son
arrivée à Londres.
Les petites fllles qui lui avaientpré-

dit qu'il serait battu ne lui avaient
dit, hélas! que la vérité.
1 voyait bien loujours mistress Fu-

noche, mais il ne voyait plusla vieille
dame qui avail un air si méchant.

Enfin, malgré cerlaines ressem-
blances, Ralph était bien convaincu
que la-maigon où il était .n'était-pas -
celle où il avait élé conduit avec sa
mérepar le mendiant Shoking.
Par conséquent, il se fi} .¢e raison.

nement, plein de justesse apparente,
gne s’il voulait rejoindre sa mère,il
allait qu’il s’enluit de celle maison’et
retournât dans l'autre.

L'enfant ne se “rendait pas bien.
compte de l’immensité de Londres."
Cependant, il ss demandait comment
il:trouverait son chemin. Le
:Raiph ne songea donc plus qu'à

fuir. …. -
Quand les-enfanls se- sont tracé une

marche et ont - un but‘ déterminé, ils
sontcapables d'autant de. palieuce êt
de dissimulalion’ qu'un homme.

Il se montrasi docile,ce jour-là, que
mistress Fanoche l'accabla- do cares-
ses. : .

Il nela repoussa plus, at perut mê-
me se Montrer convainou que su mère
ne pouvaittarder à revenir. |

__ Alors mistress Fanoche- lui permis
‘de,jouer dansle jardin.
; * A continuere«= Loup
>

   



   

  
    
     
     
   

    
    

   

 

    

  

   
  

  
   

        

  

    

       

   

           

    

 

   
    

“ “Prussions ont faitles plus grande efforts,

leur attaque n été repoussée avec 8U00ds,

wannrchor sur '
F4 De Paris à Sirock,la placo!la:plus pibohs ä
“  sür la-frontière allemande, ‘on compte une
:. distance deplusde centlieuas.

“la dampagne. Notre revanche ost

.”de l'ennemi pur tous les moyens possibles.

“les Prussiens harrnssés en flanc et en

. définir des limites, ou do faire toute chose qui nurait

‘qeJarméeprincipale.MéMéhon pont€cou:
“perleurs communications ot les placer.
re.deuxfeux. Pour .éviter ledanger;les

“=Trois foisilsont attaqué Bazaineavec des.
1cros supérieures en nombre, trois fois|:

L’enhemi alors désespérantde vaincre Ba-
zoine, a décidéàde le tenir en Échec. et. de

aria.
 

“LesPrussiens nurontà défendre cette li-
gue contre nos armées, ln gardémobile’ et]
vue nuée do francs-tireurs. Pour Boos
subsister sur:flotre territoire, los
icomin Prussions doivent étendre
outs:lignes et disperser leurs forces, chose
"qui nousa été si fatale auconimencoment de

roche.
Lepeuple est invité & s'opposerd Jn marche

‘Les ponts doivent être détruits, les voies
forbes coupées, les chemins embarrassés ot

twrière. Si cette rés.stanico réussit, l’onnemi
ne sera pas à l'isls nv-ut ‘trois semaines,
sinon on pout l'attondre daus quinze jours.
‘TogLoN.—Lu irégate Seringue, de l'es-

cadre de In Méditerranée, ost partio pour
Civitta Vecchin on croisière sur les côtes
romaines, comme mesure de précautions
contre les garibaldiens.
Un convoi d’ambulances américaines sous

la-direction du Dr. Marion Simms a luissé
la ville aujourd’hui on route pourMetz, Le
Dr. Pratt ot plusiours autres membres de
1a commission sanitaire des Etats-Unis les
uccoimpagnaient ou uniformes. Les hiles du
Dr. Simms imarchnient en tête de la pro-
cession, portant les drapeaux de France ot
des Etats-Unis, Uno grande sensation ré-
gnait parmi les spectateurs tandis que le
convoi passait à travers les rues. Lafoule
applaudissait et donnait libéralement à ceux
qui faisaient des collectes pour les blossés.
Ce sorvice. d'’ambulanco sera strictement
impartial dans son administration, traitant
également les Français et les Prussiens.

170,000 Prussions ont été tués et blessés
pendant la guerre.
La Belgique est prête à défendresu neu-

tralité parla force.
La France refuse toute médiation.
Les‘étrangerslaissetParis.
Quelques espions ont été fusillés’ce ma-

in.
Unfils de Bismark a été sérieusement

blessé, et le fils d'un autre ministre Prus-
sien neté tué.

10,000 personnes sont attachées au ser-
vice des quartiers-généraux du roi de
Prusse, y compris SU serviteurs.
pi trois prises ont été amenées à Brest

er
Onfait tous lesjours des arrestations d’in-

dividus qui n’ont pas d'occupation.
Une révolution est imminente à Munich.
BERLIN, ZT août Ô r. M.—Les quartiers gé-

néraux Prussions sont temporairement à
St. Dizier.
De grandes quantités de munitions pour

l’armée prussieune sont accumuléesàNancy.
A 8 heures ce matin, Metz a été comple. ©

tement investie. Le maréchal Buzaine, qui
y commande, n’a fuit aucun effort pour y
forcer un passage. Des déserteurs disent
que la démornlisution de lu garnison est
complète. Les Prussiens sont fortement
retranchés devant la place.
Des trois armées nouvelles qui viennent

d’être organisées en Allemagne, une va
marcher sur Paris avec le Prince Royal, et
les deux autres protégeront ses derridres.

Lonpres, 28.—La depéche officielle sui-
vante est "datéo de Bar-le--Duc, vendredi
soir:—‘ La garnison de Vitry s'est rendue
jeüdi matin. Les Prussiens ont pris 16
canons. Deux bataillons de la garde mo-
bile française ont étë annihilés pur la cava.
lérie prussienne ; 17 officiers et 850 soldats
ont été faits prisonniers. Les Prussiens
ont eu un major blessé sérieusement et
trois troupiers légèrement atteints.

Loxpres, 27.—Une lettre d'un correspon-
dant de Rho, le 24, dit qu'il est rumeur
que Buzaine est, avec une partie de son
armée, entre Montmédy et Longwy sur la
frontiere belge, où il attend l'arrivée de
McMahon. Un n'ajoute pas foi à cotte
rumeur. La garnison de Strasbourg a
récemment fait uue sortie heureuse et s'est
empuré d'un convoi de bétail et de uni.
tions.
On dit qu'il y na un important mouvement

carliste dans les provinces de Navarre et de
Gerona; des troupes sont parties de Mu-
drid pour se rendre surles lieux.
On dit qu’une bataille à eu lieu hier près

de Rheims. On a entendu une vive canona-
de, mais on n’a reçu sucun détail. L'engnge.
ment était probablement entro les forces
de McMahonet le Prince Frédérick Char-
las. L'urmée duPrince Royal à Bar-le-Duc
n Été rejointe parles forcesduroi Guillau-
me. L'armée unie s’avance rapidement et
sera probablement devant Parie mardi ou
Mercredi. Le but du roi de Prusse est de
terminerla campagne le plus lôt possible.
tr

Le vénérable Archidinere Ncott, de Dunham

 

Bas-Unnadn, dit qu’il a souffert de la Dyspensio pon- |
dant plus de vingt-cing ans, mais que l'usage qu'il fit
du Sirop Péruvien (touique ferrugineux) pendanttrois
semaines lui a tellement fait du bien, qu'il a poine à
Jo ervire, et Goux qui le connaissent sonttonnes du
changoment qui s’est opéré en lui.
 
 

 

PROVINCE DE QUEBEC:
CHAMBRE DUPARLEMENT.

BILLS PRIVES.
“ ES personnes qui so proposent de s'adrossor à la:
‘LEGISLATURE de la Provincede Québec pour

obtaxir1a phesation de BILLSPRIVÉSoù LOCAUX,
portant concession de privilèges exclusifs ou do pou-
voirs de Corporation pour les fins commerciales ou
autres, ou ayant pour but do régler des arpentages on

 

l’effét do compromettre los druits d'autres parties,
sont par les présontes nolifiéos que, par 1os règles du:
Conscil Législatif et do l’Assombléo Législative ros-
pectivement glosquelios rules sunt publiées wu long’
dans la “ Gazette Officielle de Québec},ciles sont
requises d’en donnerDEUX MOISD'AVIS (sp<oitiant.l.
clairement et distinctoment 1a nature et l’objot do lu
dité domaude), dans la “Uuzetto Officiolle de Québec”,
en anglais ol on français, etaussi dans un journal,
anglais et dans un jourual français publiés dans lo
distrlut coucorné, ot de remplir los fi manlitésJuly
sontmettionuéus. premier et le derniler d
avis devant tre ouvoyés au Bureau des Billsi

Cutispetitionspour Billa Privés doiTou ons pour Bi v o
présentées dausles trois premiêtessuvaiosrHh

NEAROY
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Rpgloment libéral desRéclamations garanti
: ; + ux Auras.

Tou les:dfhoins pri par La Compagie.
W. £. SCOTT Ecr., MD, Médecin Inspecteur.
ASSURANOHS CONTRE LE FEUsur toutes oapd-

ces de propriétés, prises à des taux modérés.
ALFRED PERRY, Inspecteur.

H. L. ROUTH,Aoxwr,
J.L. BRAULT,

Agent pour lo DépactementFr Is.
14 mal. as-72.
 

Compagnie d'Assurance Mutuelle
CONTRE LE FEU

DE LA
CITE DB MONTREAL.

—

DIRECTEURS: .

Bunsaaun Cours, Bor, Président,
Jreax-Bra. Homa. Eor., J. BE. MuLLins, Eor.,
A. B. Lauviiaz, Eor., . VILLENKUYE, Ker,

. Eor., . PERRIN, Ko
AND.‘LAPIERKS, Éct., Row, TRUBKAU,“Kore

Le principe sur lequel est basée notre Assurance
Muguelle est certainement le plus économique et lu
plus sor; chaque année l'a prouvé depuis 1859.
Ce système d'assurance n encore l'avantage d'être

national, puisque ce sontdes Canadiens qui s’assureu.
entr’eux, ot se dispensent ainsi d'aller verser leurs
primes en des mains étrangères.
D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées sus

un autre principe, reconnaissentl’excellence du sys
tème mutuel, ot il ne peut y avoir de danger que dau:
l’imprudence ou l'inexpérience des administrateurs
ot de la direction, ce qu’a fort bien compris notre
Assurance Mutuelle en choisissant des Directeurs
expérimentés,et qui savent comment éviter les incou-
vénientsa et parer aux défeotuosités qui existaien
avant 1859. Ajoutons à cette garantie la pruspérir
croissants de ia société actuelle depuis les quelques
années qu’elle existe, et nous sommes certains d'un
sucoès constant et marqué pour l'avenir, et cela sans
augmenter les taux d'assurance qui ue sont guèreque
la moitié de ceux qu’on oxigs dans les autres sociétés.
Le Bureau de in Compagnie eut au No. 2, rue Bt.

Sacrement.
ALFRED DUMOUCHEL,

Becrét.-Trésorier.
Montréal, 28 octobre. 188
 

LES BONNES LECTURES.
Alix,par Mile Zénaïde Fleuriot. 2 in-12 bro..
Antoinette Lemire vu l'ouvrière de Parie, par

. Bourdon. in-12 bro. .
Après-midi, (Les) du Bois-Tei
4 voyuges par Pabbé Yoel.= ;3or:
uguste Marçeau, Capitaine de frégato, com-
maudant de l'Arche-d'Alliance. Mort le ler
février 1851, par un de ses amis. 2 in-l2rel.,

Avocats et paysans, pur ulde Navery in 12

elle Bertrand(Le) EXÉtude de mœurs parle
mte de Luo Maria. in-12 br0....…..…......

Comment viennent les rides, suivi de cinq cent
aille francsenPortefeuille par Etienue

arcel. in-12 brO..…..…..…....…...soersecss
Corbeille dde Noce, (Hi(Histoire d’une) par‘Etienne

arcdel. in-12 br0.....….….….…..…......
Civilité non puéritemamais honnête,(Le)par Mad

taymuond. in-12 br0....…........... cones
Commentaires d'un Mein. suited'Augusis Mar-

çeau par J'eix Jinou in-12
Qing années de la vie des jeunes Îles. “L'entrée *

ans le monde par Mad. Nanine Guillon.
in-12bro............
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0.50

Edith Mortimer, ou lesipreven "delavie par
. Parson. 00: cons oes 0.3

Femmeélégante, (U(Une) par Mad.‘Raymond: “In. 0

Famille Reydel,(Lv)parMad.Bourdon. Tn-12br. 0%
Jermola, ar Etienne Marcel. in-12 bro......... 0:
Journal d'une jeurnefille pauvre, (Le) par Mad.

Raymond. iu-lZ bro..…....….. …… 0.7
Leçons de couture, par Mad. Raymond. in-l2br. 0:78
Léontine,hihistoire d’une Jeune fille, par Mad. 0.5

OUFÜUN ++ -0 000 asc ccenaces sono cs en ac re 000
Livre dde jeunes files, Le) Conseils aux Jeunes

personnes qui ont terminé leur éducation,
par une religieuso de la Nativité. in-12 bro. 0€

Lizzie Maitland traduit de l'auglais sous la di-
rection de M. J. Chuntrel. in-12 bro........ 0.50

Main qui se cache, (La) par Raoul de Navery
IN-J2hF0: cone vreosnioassssecronssceasnasance 0.5L

Marie Stuart,par ‘Mad. Bourdon. in-12 bro..... 0.3%
Marthe Blondel, par Mad. Bourdon. in-12 bro... 0.50
Matinet le oi (Le) pur Mad. Bourdon........ 05
Mosuique chrétienne, penséeset lectures du soir

par le R. P. Gay. in-12 bro
Parente pauvre, (Une)par Mad. ‘Bourdon.in-12

Perlecachée, (Une) yparie Cardinaï ‘Wiseman 0.38
bro..….….….. 3

Projete de Îles, ClaireDuquenois ou
rosindaJersFile ue beauté.Nouvellus
par Mme Naniue Guillon. in-12bro

Prophète, (Le) du Monsstère ruiné ou l'avenir …
dollilac taduitde?l'anglais par William :
"Gorman. in-12 bro ..

Secret desdesParisiennes, par Mad.Raymond. "fn.

Types Feminine Fillo, sceur, épouse “mère, reli-
wieuse, par Mad, Bourdon. in-12 bro..!.….….

Vie réelle, (Ln) par Mad. Bourdon. in-12bro. .
Euvente à la Librairie.don iE

D xt FILS.
0. 12 ot 14 Rue St. Vincent.

5 juillet, 10

CHARBON:AVENDRE
LEHIGH,

PITTON et.eat
LACKAWANA.

Meilleures qualités ci-dessus regues directementdes
premières compagniesde mine de houille aux Etats-
Unis. .

VENTE A BON MARCHE;
EXPEDITION PROMPTE.

S'adreaser à

L. Tourville, Co
Ou à

M.JoelLeduc,
No. 297,Rue des Commissaires
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L P. Bourgeois,

Quai Bonsecours.
; Montréal, 31 mai 1870. em-84

FILLE DEMANDEE.

On demande une bonne fille capable de faire toute
espèce d'ouvrages pour une maison privée.

B'adresser au No. 893 Rue Sts. Catherine,

 

EBENISTIE
© VIT DB

TRANSPORTER sea MAGASH|
- as no.

216 RUE NOTRE-DANE,
me Porte de MM, Hea U. Merrill.

Æ#"Il vient de recevoir et reçoit constamment un
assortiment considérable de Meubles pour Salons,
Salles A Diner ot Ubambres & Cowohers.

OE TOUTES FORGSS ETDE VOUS PAIL. .-
 Tinvtete le poil à vous varsemasorat

 
 BouCHER DRHaarILE,

dbs 140:

-

GreGARELe

; ongor de Ans
ieme

  

a

   

0, .

0.50

,DEMENAGEMENT.-.

‘ios.RIDDELL& Gr
onttransports leur établissement au

Tfo 387,RUE NOTREDAME
“Porte voisine,d’Alexandor,Contisout .
Ts.viennent de resovbir,papar le 8.8. 'Oueavrs, un
Ze spleudide de ‘

NOUVELLE TAPISSERIE,
.. qu'ils vendrontà .

BIEN BON: “MARCHE.

7 mal 1870, 66

HORLOGES.

Cfassortimentsontconsldérâble

 

 

[>HORLOGES
DRPUIS

$1.50 ETAU-DESSUS,
GARANTIES, -DE MANIERE A “DONNER

SATISFACTION,
Au No.4at, Rue St.Laurent.

HENRI ROSS.
6 juillet. am-111

MILLAR & JONES
EXPEDITEURS

FB +

AGENT MARITIMES
(Successeurs de Glasdford Jones et Cie.)

Bureau : 10, Rue St. Nicholas,
MONTREAL.

MILLAR& JONES,
QUAI ANGLIN,

KINGSTON.

Montréal, 18 anni 1470,

 

  
  
  Lunettes.qui convie: pt:pneuà

Japersonne ‘quis’en‘sert est un’deg,|
grands bienfails quelascience moderne
a conférés à ceux dont la vue laisse à
désirer ; c’est.pourquoi-on:ne devrait
porter que les plus parfaites, vu que
par ce moyen on évitera les changge-
ments fréquents et la fuligue que su- |
bissent ceux qui se servent de lunettes
communes: les meilleures sontdanc
les plus économiques. M. JOHN
UNDERHILL, le célèbre opticien,
prétend offrirau public les Lunettes et
Lorgnonsles plus parfaits quiexistent,

savoir, les Célèbres Lunettes Perfec-
tionnées, fabriquées par Lazarus,
Morris & Cre., combinant dans
leur structure l'apogée de traaspa-
rence avec la plus grande exactitude
du foyer lumineux; elles sont mon

tées de la manière la plus durable et
la mieux finie—en Or, Argent, Ecailles
et Acier; chaque paire est arrangée

d’après les règles d’oplique; c’est
pourauoi les agenis peuvent adapter
ces Lunettes à la vue de chacun par

correspondance.
Chaque paire vendue par

est garantie pour un à 5 ans.

JOHN UNDERHILL,
Seul agent pour Montréal.

‘agent

2 juillet 1870.
 

CEARBON
RecemmentExtrait.

 

Les suussignés reçoivout actuellemenr un approvi-
sionnement considérable du meilleur CHARBON
LEMIGHE et autres Anthracites, do toutes dimensions,
aussi, WELSH, ANTHRACITE et CHARBON AN-
GLAIS pour Gril et Vapeur, qu’ils offrent à des con-
ditions raisonnables. Comme la saison actuclle est
sans doutu celle où l'un peut go procurer le Charbon,
Américain à meilleur marché, coux qui désirent cn

acnoter feront bion de se procurer lour approvision-

nemont de suite.
HENDERSON & LOVELACE.

30, Côte St. Lambert.
am-1105 juillet.
 

COMPAGNIE DES

Vapeurs Océaniques de Montréal
Sous Contrat avec le Gouvernement Canadien pour

le Transport dos Mallos du Canada et

1670, <Æ1870,
ARRANGEMEMT D'ÉTÉ.

La LIGNEde la MALLE« de cette COMPAGNIE
£6 compone dos Vapeurs suivants de première elnsse
À plein pouvoir, en fer ot à double cogin, construits
surieC

  

   

   
 

 

Assyrian —En Conatruction
Gaspian...... ~Capt Handyride
Scandinavian. . .—Capt Ballantine

russian... .. de sanscenu3,000 ** —Lt Dutton, ENH
Austrian 2100 ‘ —Capt Wylie
Nestorian.. 2,700 ‘* —Capt À Aird
Moravian.. «2660 ‘“ —Capt Bronn
Peruvian.. 2000 * —LtSmithb. ENR
Germany. . 4,250 “ —Capt Uralinm
European. .vers 2616 ** —Capt tle
Hibernian .......ass0see2434 ** —Capt RS Wet
Nova-Scotian «ody i" —Capt Richacdson
North-American . + —Capt Trooks

. + —Capt, Grange
Ottaton. * —~Capt Archer
Ry 650 ** —Capt Soutt

se ~Capt Ritchie
St. prete s¢ —Capt H Wylie
Nortvay..….…..…....…. wi... —Capt Mylsna
Sioodens..…2.00sessessiu us —Capt Muck enzis

Lee Bteamers de 1a LIGNE de in NALLY de LI-
VERPOOL, piQUES de LIVERPUOL tous les JEU-
Dis et de Q BEC tous les SAMEDIS. artétaut à
Lock Foyle, pour recevoir à burd et mettre a Lurre
les Malles ot Pussagors pour l'Étlunde ot l'Ivusse,
partiront de coyhwocomme suit :
P NS 6 Aout

du
    
PRIX DU PASSAGE de Québeo à Loudunderr

ou Liverpool:
CABINE................ .. 870 et #80

PONT....….…....….... soccoveccs . 85

IERsi8 108

oa GLASGOWtous Tes JEUDIS. 00
ST. DAVID,....... » 4 Aout

Un Chirurgien d'expérience ost A Lord de oliuque
Vuaissosu.
Los Cabines ne sont pas retenues À inoïns d’être

puyées d'avance.
our fret et autres détails, s’adresser mux Agent

dont les nuns suivent:

A Portland, J LFarmer, ou Hugh olAndrew Allan
à Québec, AlHans, RRue Æ Cie. ; uu Havre, John M
Gurrie, 21, Quai d*Orléaus; à Paris Qustave Bussange

usi Volta roiÀ Anvers, Aug. Touma & Clo.; a
tterdain, a b Iitmann x Zoun; 3Hambourg, W

Gibson & Hugo; à Belfnat, Charter & Maloula; A
Londres,Montgomerie & Driverurne, 17, Gracechurch
Street ; à Glasgom, Jas & Alex Allad, 70; Groat Clyde
Street; a Liverpool, Allan Frères, James Street ou à

IH. & A. ALLA)
. Coindes Rues Youville et de InAne,

Montreal,
30 avrit18%. ”

 

 

526,RUE CRAIG. 596.

Le plus oe assortiment de itéfrigérateurs à S10 et
au-dessus, avoc Un système de ventilation combiné
elun système de désitfection et autres améliorations.

ME SUR et Cir,
26, rue Craig.

FOELESDECUISINEdodo $5 ot au-dessus, vour
bois et ch

Ustenails‘de ‘Cuisine Clams ot émuillés.
{RILLEUR et Cir,

53. rue Craig.

N FERavec sommiors à ressorts

MEILLEUR ettCues
526, rue Uraig.

* BARATTES au BeurreototREFRIGERATEURS

MEILLEUR et Cir,
52, rue

COUCHETTES
(Patente de Tucker

'} pour faire la créma glacée.

“M.A.BELANGER. ig.
Montréal, 18juin1870. . i

AVIS.
A.J. MANLEY&Cx,

Mécaniciens et Forgerons,

 

CEJuleloo! occupé a tTWTTYANT,706, RueCrais, ot vontnatalonnnt
en mesure de fai vetoute sorte de Machines.
Te xée suramande toute

’ wasntsroet Portes en verore.de travaux T|roveflogrévarscions wontwateravesoin et

SaalWo,
4 EEal

 

wppve sazanug very
ozS) core 00000000 ST AVC 00e cc 0000solHUuop oIpnog

0G°0 ‘ct teetceeeO[jtoJn0q vf “onbijpHueyosy uvg

upeee0)0‘ut|210d WIND “YUOSIE uo JOGUO|S
[10d SERRE EERE REEL IER vésacu00r10 UD JOQUIOL
Go “ce sensesss0000ns0c00 0 syudp 83] Jajusuny

0G°0 “terresyuop 30] 10£opjou no s0)jjuaug
00°8 PTT Jojduos suap op 103 un i004

{renbeya}
cL0 ses easess eet ssss reso anns3ne;gn;d nog

0018 soconase0caposes0enu0 cos 000vy510d nd

39 onotpoynouo Ina oÿs0d juop epnos oun 1nog
#Jo oo 00e. vs0 soon cou 18 a 41000 S sjuop op UOIJOBIIXT

*XILA SOP 9181P7I

PUIS IP *A-N 20370773 Ÿ Enpuod ind unoD2 ADE pay

INFUAVT LS ANY VT SIA-V-SIA

CEVITHILNON

ANVA-THLON NY ‘95% ON

3LSILN30 30 NVayng
NOS JLUOJENVUL V

SIOTVA A 1 'N SO 97

237, Rue Notre-Dame, 237.

RESTAURANT METROPOLITAIN
VINS ET LIQUEURS

DE CHOIX.
—

TOUS mes soins et ln grande expérionce que j'ai
nequise dans les Salons de Kafraichissemont du
Grand Trone et du St. Lawrence Hall, sont apportés
à la gouverne du

No. 237.
Collation gratruite de inidi à deux heures.

THOMAS CARROLL,
Propriétaire.

am—121

AVIS AUX INVENTEURS,

Les INVENTEURS CANADIENS sont informés
que lo soussigné a ouvert uno AUENCE pour V’obten-
tion de BREVETS D'INVENTION su Canada et
aux Etats-Unis, ninsi que pour l’Enrégistroment des
Marques de Commerce ot de Bois, Dessins de Fabri-
que, Droits d'Auteur, ete—Sa position au siègo du
Uvuvernement lui permet de servir ses clients plus
tucilement, plus promplement ot à meilleur marché
quo qui que ca soit, xurtout pour l’obtontion de Bre-

vets Américains.— Lois, Cireulnires ot rouscignements
fournis gratuitement

T. Q. COURSOLLES, Ottawn.
Montréal, 8 Août, 1870 135.

OCULISTE ET AURISTE.

 

 

18 juillet.
 

 

 

Le.Dar. OO. TITAYER

Le célèbre OUULISTE ot AURISTE, peut étre
conaulté tous les jours à zun bureau,

No. 223, RUE NOTRE-DAME, 228
au dessus de M. DUFRESNE ot McGARITY, su

toutes les imalindies des yeux ot dos oreilles. Los yeux
louches guéris. On insère aussi (les yeux artificiels.
Lin Uutacrhe et los oruilles qui coulent guéries.

L'Honorable M. Kierzkowski guéri d’une sordité.
M. J. Giguère, Maitre St. Antuine, avougle, guéri.
M. O. Maillet,intumation des yeux. Etienne Perrault,
morceau de pierre duns l'œil, fût guéri.

5 Août 1870. —128

MORTON, PHILLIPS & Cie.,
(Buccssseuns DE R. Guauan.)

375, Ruo Notre-Dame, 375,
Manufncturiers do LIVRES BLANCS pour les

Marchands,

- Les Banques et les Banquiers,

Los Chemins de Far,

Los Compagnies d'Assurances,
Éto., etc, elo. .

—AUSSI— '
Marchands de l'apoterie: Unie et de Goût de toute

description.

Montréal, 3 juillet 1870.

 

am—150

EMPLACEMENT À VENDRE.
Au SAULT-AU-RECOLLIET,à illprés de Ta Montée ROMELedVe

, appartenant Al a Succession de quM.
fi Turcot, en son vivant, menuisier, avec une bonne
pisonet autresbâtiasez dessus ponstruites,

r Jes con us qui a ’a-
dressersoit au Bureau de |l'Ordre, soit wrTate

 

Tate ..

© 13mall1809. @

PARRIQUEOELIMES,
DU CANADA. «#4 
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DE MONTREAL.
AVIS est par lo présentdondonné que notre MARQUE

DE:FABRIQUE ENREGISTRÉE,quise -trouve” ci-
dessus, est la soule en usage pour los Claquos ot-
toutes les Marchandises sortant dus Ateliers do la
Compagnie Canadienne de Caoutchouc de Montréat.gy
Toute porsonne portant atteinte aux droits de la’

Cowpaguie sera poursuivio.

JOHN PRATT, Président,

J. 0. GRAVEL, Secrétaire.
Montréal, 23 mal 1870. cu-79

BOIS DE SERVICE.
PILLAR&LUPTON

498, RUE CRAIG,
Près la Graude Rue St. Laurent,

 

 

Ont on[hina an STOCK considérable de PLAN-
CHES DE BOIS BLANC d'un pouce et un demi-pou-
ce, en ile àopuis deux uns. Aussi, un beau lot de
BOIS savoir: Orme de Rocher, Chêne,
Sonat!pyautre sortes convenables aux oarrosalers.

PRIX TRES BAS.

25 mai 1870. ‘ Lm-81

COMPAGNIE D'ASSURANCE

The Liverpool & London & Globe
DIRECTEURS EN CANADA.

T. B. ANDERSON,Ecr.. Président, (Président do la
Banque do Montréal.)

HENRY STAKNES,Ecr., Vice-Président, (Agent de
la Banque d'Ontario).

E. H. KING, Ecr., (Président de la Banque de
Montréal).

HENRY CHAPMAN,Eor., Marchand.
THOMAS CRAMP, Eer., Marchand.
u. F. C. SMITH, Secrétaire Réaident.
F. A. BALL. Hamilton, £l. C.,
Saîis SPTRE, Montréal, { Inspecteurs.

CAPITAL. oe seau sec as sans sa nee sea 000$10,000,000
REVENU ANNUEL

 

 

ree 5,665,076
FONDS PLACE. . +... 17,600,390
FONDS PLACE ENCANADA.cacuense- ,000

FONDS SPECIAL DE RESERVE
SUR LA VIE... ces ssess cannes 10406,026

Polices d'Assurance sur le Few et sur tn Vie
Sinises À prix modérés.

 

 

Cette Compagnie offre wux Assurés la sûreté de lu
RICRESSR, DE LA PuSITION, DU RKkVENU AUQUANTANT,
ET D'UNE DIRKOTION LIBRHALE,

G. F. SMITH, Secrétuire-Résident,

18 Avril 1860, Montréal;
 

 

CHEMIN DE FER
VERMONT CENTRAL

1870-ARRANGEMENTS D'ETE-1870

À partir du 30 Mai 1570,compartir dt 70, les trains feront le trajet

E TRAINS ALLANT AU SUD KT A L’EUT.
L'Express do jour laisse Montréul

à

9
Boston, ote., arrivant à Boston à0ho &1. pourL’Epress de Nuit part de Montréalal ha45 p. m.pour Waterloo, Boston ct Now-York, arrivant A Bos-fon à & : 40 duinatin, se joignant à Bollow's Falls avesle traindu Chowin do Fer do Cheshire pour Boston otW orcoster ot avec lo Chemin de for'de la Vallée duVrentbopourfspringtield, ete., urrivant 4 New-York à

TRAINS ALLANT AU NORD RT 4 L'OUEST.
L'Express de jour Inisse Boston par la voasBAEm. otSuringtield 8.00 8. Hon arriveànee

L’Express de nuit laisse Bellows Falls a 1 5recevant los passagers du Phemin de fer dolàvs] ’du Vermont laissant N. Y, :16 p. m.et coux duchemin de fer de Cheshire Tien Boston à 5 : 30 p.unjoignant à White River lo train qui part do Boston àGh. p. m., arrivant à Montréal à 9 : 0 n. au,Des Chars-lits sont attachés aux deux trains Ex-pressdo xde it faisant le trajet etreMontréul et Boastom,SAbunaot Svringfleld, SrAlbans et Troy, e-dortoirs sont att
entre Montréal et Boston. «clés aux trains de JoieFourle passage, s’adreseer au Ruceau du Vermont.Central,

No. 30, Grande Hue Nt. Jacques.
L. MILLIS F. PICARD,

Surintendant. Agent à Montréal.
Bt. Albans,30 Mai,—1870, 86

 

Salamandres | Patenitées

EDWARDS, E
AMELIOREES

A L'EPREUVE DUFEU,|
DES VOLEURS; “qe

du FEU et des VOLEURS, :
Combinées et de agranEredepuis $25.00,

ALAMANDRES D a
soars et à vendre à ESEmarée MAINprises

3MANUVACTURIERS LE
SERRURES POUR BANQUES,

et toutes sortes de sécurités à"
L'EPREUVE DU'FEU ET DES VOLEURS,

CHARLES EDWARDS, .
Bucoessentde Kershaw &Edwards

No. 18,Quarré Victoria..

 

COTE ST. PAUL, elt
VIELLES LINES REFAITES A:NEUF“

BureauWW,L'RINMOND#0,
UT 2)BaBbBligh

po
 cee gdh

3 FrançaisotennAngi

30, Rue Saint-Gabrie]

Entêtes de Lettres,

Cartes d’Affaires,

I MPRESSIONS
tes

agolidit1a’ pliiasbrioteaktention.
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SOUS. COURT Avis

ET

A Meilleur Marché ley

AUX BUREAUX DE

L’ORDRE

JOURNAUX,

Livres, Pamphlets,

CIRCULAIRES, REÇUS,

Entétes de Comptes!
(BILL-HRADS)

Cartesde Professions,

Cartesde Visite,

Ld.+ —

AFFICHES, PLACARDS,

Lettres Funéraires,

ET EN GENERAL

<

ir. Bb 4

DETous GENRES.
tes a 1e !

dia ge tt dits éd 3 Co À
… Les éointaaudés par ls Poste: 
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itan de terrain
flys dixhuit ans= espace ats

Jequolse trouven maintenan ootraits

Leifiques etriches quartiers St. 1s

Les ucques présentait un coups-d'œil de

familles sans abri.

es passé et fait seu ravages.

malheur quivenait de uire

deaet qui jetait le deuil dans
tant ulation, fut peut-être dépassé ur

L Pis catholiques par l'incendie e

vueseudu magique palais épisoo-
Copa ‘le diocèse de Montréal

Depurremplacer l'édifice incondié que
n raire '
ju modeste chapelle tempo à donnerati i eu propre
du Gimelable.able rlohesse, et de la
une | ité du dioodse le plus populoux du

pays, eb bieu indigne pour une ville come

Moutréal. tard pourrait à bon droit nous
Colong n° dant cet espacede temps, le

étonnershBC des catholiques étaient
uleobo endormis, mais lorsque nous

cette couronne de monuments
voyous, toutes les nécessités, à tous les

elev ns i toutes les miséres, qui ont surgi
beso ©par enchantement des ruines et des

eel'incendie de 1852, nous ne pou-
# squ'admirer le dévouementet l’abné-
sq de celui qui fut le premier inspira.
Pr ot lo patron de ces grandes œuvres
1 qui s'est oublié lui-même tant qu'il a vuun vesoin à satisfaire, une charité à ez->in-

plie di uftraient deependant les catholiguessouftraienvoiredénuoment du vénéré pasteur et à
lusieu*s reprises s'agitaitla question de

b

roustraire uno autre cathédrale, mais cs
mouvement avaitété paralysé parles sacri.
fees À des besoins qui paraissaiont lus
urgents, lorsque dans leurretraite de l'an-
uèe dernière, MM. les curés résolurent
d'imprimer un mouvement nouveau à cette
œuvre qui s'imposait d'elle-même. Avec
une générosité que l’on ne saurait trop
reconnuître, le digno clergé souscrivit une
somme cousidérable et de ce momentl’en-
reprise fut décidée, |C'est avec une joie bien vive que lapopu-
lation apprenait, il y à quelquesjours, qu-
entin les travaux de reconstruction étaient
commencés et que le monument religieux
que l'on allait voir bientôt s'élever serait
un omement pourla ville et un honneur

ur le diocèse. J
Le plan adopté dans la construction de

h cathédrale se rapprochera beaucoup,
comme on sait, de celui de St. Pierre de
Rome,saufles dimensions,ce qui ne I'empé-
chers pas néanmoins, lorqu’elle sera ter-
minée d'être une des églises les plus
tastes du continent.
Le site sur lequel elle va se construire

est élevé et dornine une grande partie de
lu cité.
Hier après-midi, douze À quinze mille

personnes se réunissaient sur ce terrain
pour assister à la bénédiction solennelle de
Ju première pierre.

Irlandais et Canadiens avec leurs Socié-
tes nationales, bienveillantes et charitables
en fête, s'unissuient pour donner de l'éclat
a Ia cérémonie.

La société St Jean-Baptiste y était en
nombre, La St. Patrice avec sa magnifique
bannière et un Corps de musique uvait tenu
de s’y reudre. La société de Ste. Bridgitte
ayant àss têta son digne chapelain le Révd.
M. Campion, les sociétés St. Jacques, l’U-
nion Uatholique, In société Ste. Anne, et
lusievss autres sociétés irlandaises de
bienveillance, de littérature et de tempé-
tunce y étaieut bien réprésentées,
Un nombreux clergé de toutes les parties

du diocèse était présent et réhaussait de
beaucoupla cérémonie. ;
Le clergé de la ville y ass‘stait en nombre.

Les MM, de St, Sulpice, les RR. PP, Jésuites
et Ublats étaient représentés par leurs su-
périeurs et quelques uns do leurs membros
les plus distingués.
MM. les Curés de Notre-Dame, de St.

Jacques, de St. Bridgito et de ln ban'ieue
sétaient emprossés de s’y rendre. Nous
wons constuté uvec regret l’absence de M.
le Curé de St. Patrice dont le zèle pour
les œuvres épiscopales nous est porfaite-
ment connu grâce À MM. Devlin et Power,
zesavocats, d'autant plus qu'il aurait eu la
Puissance de voir avec quelle enthousiasme
et quel seutiment religieux nos braves
compatriotes Irlandais, sos ounilles, ont ré.
pondu à l'appel de leur premier pasteur.
Àtrois heures et demie les différentes

sociétés suivies du clergé, se formèrent en
procession en face du Palais épiscopal et
détilèrent précédéos des corps de musique
de le Maitrise St. Pierre des Frères, et
St.Patrice, par In rue du Cimetière jusqu’à
l'emplacement oùdovait_avoir lieu la céré-
101116,

Grandeur, revêtue des insignes de la
dignité épiscopsla, escortée par les membres
de son chapitre en habits de chœur, ayant à
s droite M. le Supérieur de St. Sulpice, à
gauche le vénéré doyen du clergé, M.
Vagnon, curé de Berthier, prit place sous
le daisde verdure qui avait été êlové pour
l'occasion, Après un chant rendu avec
beaucoup d'effet par le chœur de l'évêché,
M Grandeur monta à la tribune qui
vai ét lacée sur un des angles du mur
aux fidèle édifice, Jour adresser In parole

Retardé par des difficultés imprévues
ans la navigation, M. lo grand vicaire O.
taron, des Trois-Rivieres, qui devaitfaire le
scours de circonstance n’arriva que vers

la in de la cérémonie.
*a Grandeur en exprima de vifs regrets.
48 il sut trouver dans son cœur paternel

Les sentiments qui remuèrent profondé-
ment l'auditoire inumense qui se pressait
oh moment pour l'entendre.
saute d'esp ;ire caapace, nous ne pouvons repro

combed avoir énuméré tous les motifs de
deane que l’on doit avoir pour le succès
ouUe entraprise—motifs que sa Gran.
de cuve dans l'acte noble et spontané
de ge digne clergé, dans I'empressement
on Population à se rondre à cette céré-iuuie, dans In générosité inaltérable des
pes,qui se traduit par’ cette auréole

nent religieux qui ont ue fuit
jeMontréal Ia Rome do I’Ambaque—Elle
W a sur l'intervention efficace de la Pro.
cles où furbPEI les circonstances diffi
de l'ancien, ommencées les fondations
tances d 1e liso cathédraje, circons-Ont lui même avaitété témoin alors.

L après quelques années cet
Suvraitau culteet était témoin des

Lepacs religieuses, :
tévd nargan était chargé dele discours en lan :

un el succès quehnélgné1epavité
faire

Partout des décombres,des ruis |

longtemps ’ encore comme la

 

de ls circonstance, l'assemblée éclata en
applaudissements. Après avoir rappelé co
qu'est le Divoèse de Montréal;'ce qu'est
‘notre Cité dans la Puissance du (Canada, le
rôle etle position sociale de la
catholique, co que les Irlandais ont fait
ailleurs pour leurs évêques, les monuments
élevés par leur générosité et leur foi tant
au Canada qu'aux Etats-Unis,il se demanda
si pour l‘honneur du-Diocèse, pour la gloire
de la Cité, pour lu réputation de sa popula-
tion catholique, par reconnaissance pourle
vénérable évêque et par respect pour sa
haute destination, on tolérera que cette
paüvre ot misérable bâtisse, plus pauvre et
plus misérable. ea présence de tous les
temples . protestantsqui l'entourent, serve

première

pulation

Eglise du diocèse.
on ! non ! No ! no ! cria d'une commune

voix toute la foule. Elle témoi ainsi à
diverses reprises de sou enthousiasme.
Après ce discours, Sa Grandeur procéda

à la bénédiction solennelle de la première
pierre.
Puis chacunfut appelé à frapper le coup

de -marteau traditionnel. Ou s'exécu-
tade bon rœuret la recette donna la jolie
somme de $1100.00.

L'ordre n'a cessé de régner durant la cé-
rémonie et la foule s’écoula paisiblement,
satisfaite d'avoir assisté à uno des plus
belles démonstrations religieuses et heu-
renses d'avoircontribué à une belle et gran.
de œuvre.

 

—_>we

Nouvelles Diverses.

—lÎl y aura séance spéciale du conseil de
ville, vendredi prochain.

—Le mystère règne encore sur le vol ou le
meurtre supposé de la Montagne. Cependant
depuis quelques jours la police, qui est plus
active que jamais, a découvert quelques in-
dices qui pourront peut-être lui faire (rouver
le fil de cetle ténébreuse affaire. D'après ses
recherches elle a constaté que mardi matin,
vers 10 heures, un homme sans habit, sans
chapeau et sans veste, le visage couvert de
sang, est entré dans l’auberge de Wiseman
au Mile-End eta demandé de l'eau pour su
laver; que le mème individu s'élail arrêté
chez Madame Wiseman sur le chemin Ste.
Catherine, qu'il avait été vu environ une heure
auparavant par un fermier el qu'il se dirigeait
alors vers la ville. Au Mile-End la police a
perdu ses traces.
D'un autre côté, le magistrat de police a été

informé, jeudi dernier, par un cocher du nom
de Asselin, que le beuu-frère de su fennne
noimmé Bacon en visite à Montréal, avait été
battu lundi dans la puit par Maranda. Comue
Bacon demeure à Burlington, le magistrat a
télégraphié aux autorités de celte place qui
lui ont répondu qu'il etait en visite a
Montréal et qu'il n'était pas encore de retour.
Il reste à savoir ce qu’est devenu Bucon qui
parait être la personne que l’on cherche.

—La famille Leblanc, accusée d'avoir eu-
levé une ieune fille de 14 ans pourla livrer
à la prostitution, a été envoyée en prison
jusqu'aux prochaines sessions de quartier.
Les membres de cette malheureuse famille
n’ont pus voulu déclarer oi se trouve
maintenant lajeune fille disparue.
—Le corps d'un noyé a été trouvé, ce

matin, flottant dans le port près du Quai
Militaire et trausporté à In maison des
noyés. Le Uoronera été notifié.

—Vers 6} heures, ce matin, le feu s’est
déclaré dans la boutique en arrière de lu
nouvelle bâtisse de l'Ecole Commerciale,
rue St. Urbain. Les pompiers se rendirent
maîtres des flemmes ayant qu’elles eurent
pris de l'extension.
—Dans la nuit de samedi à dimanche, le

constable Evaus fut attaqué par plusieurs
vauriens, battu et luissé pour mort dans la
rue de la Montagne. Jl fut trouvé le ma-
tin par la patrouille qui venait le relover
insensible sur le trottoir, Un uommé
Jumes Hagan a été arrêté lier sous accusn
tion d'avoir pris part à cet assaut meurtrier.
La police est sur la trace de deux autres
individus, mais jusqu'à hier soir, elle n'a.
vait pas réussi à mettre lu main dessus.

—#“La compagnie de chemin de fer de
Fort Garry et de Pembina’ u donné avis
u'à la prochaine session du Parlement

fédéral, elle demandera une charts pour lu
constructiond’une voie forrée, du Fort Garry
à un poiut surla frontière des Etats-Unis
etde la province de Manitoba.

—Les carabiniers doivent pariir mercredi
pour Québec où ils s’embarqueront à bord
du Tamar & destination de Londres.

LA GUERREEN EUROPE.
Service Télégraphique.

 

BERLIN, 28.11 y à de grandes réjouissan-
ces ici. Une procession publique portant
4 mitrailleuses, 23 canons et 1 drapeau pris
à l'ennemi, a passé par les principales rues.
La reine a prtu sur son balcon et a reçu les
félicitations du pouple.
New-Yonx, 29.—Le correspondant de lu

Tribune écrit des quartiers-généraux de
McMahon à Rethel en date de jeudi matin:
* Nous avons laissé Rheims morcredi après-
midi à 5 heures et sommes arrivés à Rethel
jeudi matn à 3 houros. Les troupes nous
avaient précédés. La ville et ses environs
sont remplis de soldats. L'armée de Me-
Mahon comprend los ler, ime, Tme et 12me
corps, et la cavalerio du Gme corps de Can.
robert. L'empereur et lo prince impérial
sont ici. Vendredi nous partirons pour
Mézières. * ; .

Arnès-Mini.—Les troupes sontdéjà parties
et vendredi matin touts l’armée sern en
marche. Les mouvements se font avec une
grande rupidits, mais les troupes sont
fraîches et bien disposées.
Le correspondant de Paris télégraphie de

Paris à la Zribune, dimanche, que tous les
correspondents ont reçu ordre de laisser
l’armée. .
Ie même correspondontécrit en date de

samedi que M. Thiers refuse encore d'agir
dans le comité de défense.
Les députés Gambetta, Laurier et Floquet

ayant obtenu la permission de défendre lo
fort de Biêtre, ont levé 10,000 volontaires
parmi les ouvriers.
La gardo mobile va présenter une adresse

au général Trochu pour protester contre
son incorporation dans l'armée régulière.

Rochefort a été transféré de Ste. Pélagie
au donjon de Vincennes.
On mande de Frankfort à la 7ribune que

des nouvelles particulières confirmont la
déclaration des journaux officiels que Bis-
mark insisters sur la restitution par la
France de tout le territoire enlevé de force
à l'Allemagne; mais que ni l'Alsace ni la
Lorraine seront annexées à la Prusse. La
pu grande partie ira’ à Bade et leresto à

Bavière.  

EDITION-
mn    

La R : . se .
glé ussie proteste déjà ainsi que IAn:

terre. , ‘Ia" Séclisation du comio de Poliqu'il avait acheté 40,000 carabines de l'An-leterre, n’est qu'une partie de la vérité.
lusieurs centaines de mille Chussepotasont manufacturés ici pourle gouvernement,

|

Cathédrafr.ncais. On craint beaucoup que la Prusse8 enformalise puisque le gouvernement An-Bais a le pouvoir d'arrêter ces exporta-
tions.
U n'ya aucun fondement daus les rap-porta de batailles mis en circulation par les

Journaux français, et on n’a rien recu surMoMahon depuis jeudi soir. “
Er

PETITE GAZETTE.

Nos lectrices apprendront sans doute avec plaisir
QU’À partir d'aujourd'hui, elles peuvent se procurer
toutos sortes de CORSETS Français ot anglais, faits su
mesure, chez Mavaxe BEnTRAND, 2, Ruo Bleury
Les Damus dovraiont se hater do profiter de cette ra-
te occasion et faire leurs commandes do suite.

 

—Nous recommandons à ceux qui ont besoin d’ex
cellentes machines à coudre, de prondre note du dé-
ménagement de MM. S. B. Scott £ Cie., souls agent
pour la vento des célèbros imachines à coudre de
Wheeler & Wilson, aux Nos. 352 et 354, rue Notro-
Dame, en face du lour ancien magasin. Ces machines,
dont vu faisait d'abord usage dans les familles aeule-
tuont, sont aujourd'hui tollemont améliorées, quant
à la force, qu'olles peuvent coudre A la fois six épais-
sours de gros drap, et lus taillours choz qui elles sont
naintensut en vogue on reconnaissent la supériorité
sur toutes les autres.

 

Marchés Monétaires.

Montréal, :> août 1870.
Greonbacks achotés 14} à 142 :
Vendus 14} à 14

Pour argent achetés do à

Chuerge aur New-York, vendu 14 à
Traites d'Or, } A ÿ dis.

Billets de la Bunque du IH. C. achotés A GO,
Billets de la Banque Royale achetés à
Argent acheté de 6} à ; vendu do à
Petit argent acheté à 10
Change sterling, de 94 à 9]
Or ouvert à 116} ; fermé à 116}

Lu MAROHAND ET FiLs,
ourtiers.

ÉCOLE DE L'ÉVÊCHÉ
MONTREAL.

 

 

OUVERTURE DES CLASSES LE ler SEP-
TEMBRE.

Cette Ecole estaous Ia direction de l’Evêché.
cours qui y est suivi est exclusivement com-

mercial,
Quoique le frangais ot I'anglais y svient A peu pros

sur le inême pied, les mathémaltiques, la tenue des
livres, les formules do billots, lettres, reçus, ete, ne
s'enseiguent qu'on anglais,

Les élèves peuvont être admis dèsl'Age de six ans ;
les plus jeunes ont un règlementspécial, ont pour
maitre un ecclésinstique, el reçoivent, avec l'édu-
ention Clémentaire. les soins religieux particuliers
que demande leur âge.
Ceux qui sortout d’une autre maison d'éducation

doivent présenter un certificat de bonne conduite
délivré par le Directour de cette muison.

cours est de trois una pour ceux qui rentrent
sachantlire l'anglais ot le français et aschant écrire ;
uns quatrième annéo est donnée pour des cours
spéciaux. ,

Les puronts reçoivent, au moins tous les deux mois,
un bulletin leur fhisant connaître lu conduite, l'appli-
caution et le succds do leurs enfants,
Tous les élèves au-dessus de huit ans sont tenus

d'assister aux offices de la Cathédrale,les dituanches
et jours de fête. | ;

L'immoralité, l'ineubordination. ln paresse habi-
tuvlle, les fréquentes absences non inotivées, sont des
eus d'expulsion : c’est aux parents à faire connaître
1s cause desabsences do leurs enfants.
Outre le Directeur, quatre professours (trois laïques

et un occlésiustique) sont attuchés a 'établissemont.

HEURES DR CLASSE ET D'ÉTUDE POUR LES JEUNES
ÉLÈVES DE LA CLASSE PREPARATOIRE.

Classe A, M. duo % heures à 11 heures. P. M. de
2 heures à 4 heuros.

POUR TOUS LES AUTRES ÉLÈVES.

Etude A.M.do8 A Dheurcs. }.M.de1l À 2 heures.
Class 4 CT ve 2 à 4 “

« «11 à midi “gras uEtude .
Mardi et Jeudi après-midi, congé.

CONDITIONS
Pourles élèves qui vont à l'étude, par mois, $1.25.

shar les jeunes qui ne voutpas À l'étude, par mois,

N. B.—Chagne élève doit ae fournir de son pupitre
et de sa chaise pour étude.

L'Ecole #0 payo tous los mois et d'avance.
Four tout es qui regarde l’Kcolo s'udresser an

Dirocteur, au Parise do l'Ecole, les lundis, mercredi
ot sémodi, de 8à 10 houres A. M.

N. E. DEMERS, Prne.,
Directeur.

27 avût, 150-cs.

RETOUR EN EUROPE.
JE VENDS MES SUPERBES

MONUMENTS
En Marbe de choix ot do dossins originaux,

A

GRAND SACRIFICE.

PAUL CEREDO, SCULPTEUR.
Montréal, 27 Août 1870. am-156

 

 

 

Chemin de Fer le Grand-Tronc du Canada.

1870.—ARRANGEMENTS D'ETE.—1870.

Les Trains laissent maintenant la Station Bona-
venture comme suit:

POUR L'OUEST:
d Ogdensburg, Ottawa,

"rookie,Kinaton sllevilloToronto
r 0Guelph, ndon, antford, erich,

Buffalo, Détroi Chiongo ot toutes les
autres places do 1'ouost, A-+00000000000000

Expressdenuit do do ..cceeieressinee 9.
Train d'accommodement pour Toronto et

les Stations intermédiaires............... 7.
Train Omnibus pour Brockville et les Stations

DÉGTIHIÉdIMITON...20 000120000000 0000000000 De
Trains pour Lachine à 6.00 A. M. 7.00 A. M. 9.15

12,00, (Midi), 1.50 P.M., 4.00 6.30 P.M. ot 6.30 P. M
Le train de 1.50 P. ÀL, va à lu frontière.

POUR LE SUD ET L'EST.
Train Omnibus pour Island Pond et les Sta.
I tions intormédiaires.c.urinsers rinses
$ OBLOM. «+ vocseocsvssrvossanns
Express our New-York et Boston via le
R ermont conofToland Bond ori 3
xpress pour Quéhnc © ++...

$ ur New-York et Boston viikx fatisbureh le Lac Champlain, Barling-
ton et Rutland, d:+.+..00000cocccccceusecs
Do o 0 dus

Express de Nuit pour Québec, Island Pond,
orhaw ot l’ortland, arrétant entre Mont-

rhadbesle§ mond,
Wille etCoaticooke roulement à... 10.WPM

J&r" Chats-dortoirs pour chaque convoi de nuit
hecked).

Deare co Carlotta laissent Portland
tous les Morcredis et Samedis respectivement à 4.00
P M puur Halifax et Nouvelle-Kcosse.

Illy ad bordunsomfurt.excellent pour los passa
: silités

“Le SVanoursde Ia ‘Compagnie Internationale qui
sont en correspondance avec le Chemin de Fer le
Grand Trone,la BontPortland tous los Lundis etJeu-

i 1 . M.
MUpoutseprocurer des Billets à toutes les prinole
pales Stations de la Compagnie. do Varrivée of de

départ de tous les trains aux différentes statians, s’a-
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Pour plus de détails et le tem

dresser aux guichets, Station Bonaventure, ou No.3)
GrandoRuo StJacques.

. C.J. BRYDGES,
‘ : Directeur-Gérant

Montréal, 30 Mai1870,
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Association StJoan-Baplie
L'Associnti tb - itse
par deGrandeurBach a terent8ne

 

. de Mon
ction de la première plorre de ls nouvelle

Jo qui doit avoir nou dimanche prochain,
tous los mombres de l'Association sont priés de se
réunir au Palais Episcopal dimanche après-midi, à
3 houres précises.

Le Cominissairo Ordonnateur,
E. Ltr. D£ BRLUKPEUILLE,

Montréal, 28 Août 1870. 156

LUNETTES D'OPERA
AÀ LOUER :

AU THEATRE:CE SOIR

Au profil des personnes qui ont souffert
parle feu des Tanneries ‘

 

 

PAR ;

JOHN UNDERHILL
OPTICIEN ;

No. 299, Rue Notre-Dame
MONTREAL.

2 Août 1870. 155

Mme. MARGARET DEMPSEY,
SAGILE-ITEMME,

70 RUE WOLFE,

Licenciée par le Collége des Médecins et
Chirurgiens du Bas-Canada.

Mme DEMPSEY est prête à recovoir les Dames à

sn propre duiñeure. Les femmes déluisséos et sans
amis sont aussi admises par charité pour un temps
limité. Son expérience, su pratique et son succès cat
ot doit être un oncourugowont aux Lames de cette
ville.

26 août. 155

Dernières nouvelles de la guerre,
Depot de Recrutement Francais

et Prussien,
VIS-A-VIS L'HOTEL-DE-VILLE.

 

  

Avec la permission du Gouvernement Fédéral, JOE
BEEF ouvrirn un DEPUT DE RECRUTEMENT
pour les urtuéns Francaise et Pruasienne, à sa Canti-

ne bien connue. ll vapère rocevoir par le télégrapho
de l'Etpperour des Français et du Roi de Prusse, des

fonds sufisants qui seront dépensés par JOE pour le
bénéfices des deux nriméea.
C'est muintenant lo tetups pour les Orangiates et los

Féniens. On les cuvorra par lo télégrapho, du siège
de la guerre, où ils pourront déployer leurs qualités
bolliqueuzcs. Les Grands-Malitres et Head- Centers
dos deux partis seront nommés Généraux de tours
divisions respectives.

I u’y aura ni hommes ni femmes près de la scène
des opérations, et nueun pic-nic ui jours nationaux
ne seront observés jusqu'à ce que la guerre soit ter-
minée.

16 noûl 1870 140
 

BOTTES SQULIERS BoTTEs

MM. BRODRUR ‘& BEAUVAIS, No. 278, Rue No-
tro-Daiue, viomment de recevoir des meilleurus manu-
factures d'Angleterre, un nouvel assortiment de

Chaussures pour Messiours, convenables pour l'été ct
l'automne. Aussi, des Bottines Françaises pour Da-
tes : des Souliers pour Lames de 1a Princesse Alice,
Pantouffles brodées pour Dames, Pantouffles avoc ta-
lons on Chevreau nnir, Bottines pour Dames en Che-
vroau blanc, Satin ot de Joan, qu'on à toujours e
mains ot qu'on offre en vento à des prix très raisonna-
bles pour du comptant.
N. B.—Un assortiment considérable do Bottes on

Toile pour Messiours; Lumes, Domuisolles, Garçons et
Enfants, à moitié prix, Cos marchandises seront ven-
dues pour argont comptant seuloment.

BRODEUR £ BEAUVAIS,

Succesreurs do J: & T. Bewa,,
278, Rue Nutre-Dame, Montréal.

143— sm

BOIS DE SERVICE
12,000,000 DE PIEDS.
NOUSavons en mains et offrons au publie DOUZE

MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE CONSTRUC-
TION, lefond le plus considérable et le plus varié
dans la ville, consistant en pin, épinette, prucho de
3 pouces ; pin, épinette priche et buis blanc de 1,

et 2 pouces ; do §, 1 et 1 pouce ; noyer noir, érable,
fréne, mérisior, ele, on madriers, pianches et cnlom-
binges (Scantlings) de toutes longueurs ot largeurs ;
T0,000 piods de cèdres ; 6,000 raraes pour cagoux, dal-
tes et échelles, 6t une grande quantité de bardeaux
sciéa et foudus de promière classe ot Inttos de pin.

250,000 morceaux de l’innohe, madsiors et colom-
bages pour lo Inmbrissage des navires.
Un scie le bois quarré et rund à ordre.
Co bois ust offert à des prix extrémement réduite.

12 noût
 

 

Cra in de 1 Bonsecours Quarré Vi
30ueCraig, ooînd ‘Bonsocours en été, ( Quarcé Vi;

16 mai, 1870 em-<78
 

te 4 3 : À
Aux Entrepreneürs el Constructeurs, . -*

— 10022 am
Le soussigné à maintenant en mains un assortiment

considérable de PLANCILES, MADRIERS Quon
PAGES, LATTES BARDÉAUX, ete, de PAIN,
RUCHE et NOYER tendre trds secs ; aussi, toute

description de Bois de Charpents, Cédres,ets, pour
là construction des maisons et autres fins, qu'il fait
scier à vrdre sous le plus bref délai. .
Coux qui unt besoin ro tel bois ferontbiende vonir

me voir avant d'aslister aillours, parceque wes prix

SRLS GRAND QUAI> 5: 2
cours ; RUE ST. CONSTA TT, fn arrière du Marché
St. Laurent) ; COTE OUEST DU BASSIN DE
GLAS ; aussi,entrée eur ia RUE WI : immé-

 

la Rue Craig, est colui d'un maga ou le public
puissehour de bunuosMachines à Coudre ; ce vide;
viont d'être comblé -par .

A. J. MANLEY &-Cie.;

NO. 106 RUE CRAIG.
Toutes les différenter sortes de Machines à Ooudre

ÿ suhit réparéés par d'uxucliouls ouvriers américaine.
î Le publiepeut comptersus un excellent travail,

° es p 8 .
fgpour Lu tite Machine o coudre do Wanser,
pour l’usage des familles. … RUES
72mall8i0, sl.

Haute Education “Commerciale:
4

COLLEGEMASSON, =! TERREBONNE.

RENTRÉEDES ELEVES le FRÈMUER de:
SEPTEMBRE.
4 août, uw

JORDAN & BENARD. 3
19, Kue Notre-Dame (près de l'Iôtel Donegana.)*

BOIS DE SERVICE;

diatoment en haut du moulin de Douglas, *
i Wax. HENDERSO N. |;

Sjuillet. ha ov rT mel

AVIS.
4 141 «edd . 1] a.

Le grand besoin qui s’est longtemps fait sentir dans |:

Académie Commerciale Catholique
RUES

Le MONTREAL,
JL aARY ES SONoa)'S1 ot 33,

* ; :

Wt) eth
we Cote.

e
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La réouverture des Classes aura liou LUNDI, le

CINQ SEPTEMBREprochain. 244, HS, :
Comme lo logement occupé ci-devant par le Princi-

pal à été converti on classos, nous pourrons ndmottre
plus d'élèves que par le passé. fe
Pour les’ conditions ot toutes los partioularités,

Radressor au Ixincipal, & VAoadémie, Rue Coté,
0. 31, ,

De 9 heures à-11-houres A. M.-
Del + à 4 *# M

U. BE. ARCHAMBAULT,
: ; " Principal.

Montréal, 25 août 1370, am—154
 

École Modèle Jacques-Cartier.
La rentrée des classes de l’ÉCOLE MODELE JAC-

QUES-CARTIER, aura lieu JEUDI, le PREMIER
SEPTEMBRE prochain: Les enfants y sont admis
de5à16 ans. Cetie école, cuimme vn le suit, ont sous
la direction do l'Ecole Normnle.Jacques-Cartier. Le
cours d'études se composedo deux divisions.
La première est toute (lémontaire ; los onfants

commencent In lecture dans les deux langues, U'éeri-
ture et le onloul. ’

La seconde comprend un cours de trois années.
Prisizrr ANNKK :—Locture, Racines, Etyiologie et

Eléments do Qramimnaire dans tes doux langues; Elé-
ments d'Arithinétique, Caleul Mental.

DEUXIRUE ANNÉE :—Grammaire, Arithmétiquo, Cal-
cul continués ; Traduction du l'Anglais en Français
et vice veraû ; Géographie commencée.

ThoIStèuE ANNEE :—Etude dos deux Innguesconti-
nuéo jusqu'aux éléments dé In composition ; Tenuo
des Livres, Elemonts d'Algdbre et do Géométrie ;
Histoire Sainte et Histoire du Canada.

Dans toutes les classes : Ensuignementreligieux
sous In direction du Principal. Leçons de choses qui
unt pour objet les Sciencos etl'Histoire Naturolle.

Conditions, de 3 à 10 cholins,
A molt.
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COUVENT DU BON-PASTEUR
500, Rue Sherbrooke, Montréal.

La rentrée des Elèves de colto institution auru lieu
le PREMIER SEPTEMBRE prochain,
Montréal, 20 août.

 

150,

Académie Anglaise et Française
MELLE. CLARKE

POUR LES DEMOISELLES
No. 32, RUE ST, DENIS, No. 32

(Pres du Carré Vigor.)

Les Cours de cette institution !s'vuvriront JEUDI,
lo PREMIER SEPTEMBRE1870.
MrLrLk. CLARKE sera sccondée, comme par le

passé, par dos personnes capubles et zélées, outre les

Professeurs de Musique et de Chant.
La Couture ot les Ouvrages de l'antaisie seront en-

 

 

 

PaPA T EN TE

Machine a Coudre
A

POINT NOUÉ.

 

LA, Lockman ? cst lo plus grand progrès de ce
our.

Elle fhit uno couture parfaite on formant un magai-
fique newly tout A fait sowblable des deux côtés de
Ia pidce cousuo. Co point ext lo soul dans lo monde
eutier qui sefasse d'une manière sulide ot sûre, comue
d'ailleurs In vento do ces machines daus tous los
rays le prouve. 3 Machines A point noué se
vendent contre une À couturo À chaîno simple ou à
chaîne double.

Ls “LOCKMANétunt d’une construotion très
alimple m'estJamais on dlésorires Aucune dame
no dovrait acheter une machine à coudre avant
d'avoir vu Ia “ LOCKMAN,”
Chaque machine est garantie pour un an.

WILSON, BOWMAN & Ci,
Fabricants,

Hamilton, Ontario.

 

EORGE HARVEY, seul agont pour la Province
de Québec, marchand de toute ospèce do mua-

chinos à coudro et do fournitures de machines A
coudre : Aiguilles, Fil, Soie, Huile, etc, etu…, aux plus
bay prix. $43, rue Notre-Dame, (Magasin d'ohjets de
{antaisie de Boyce.)

Ps" Touto espèce de machines réparées pnr les
moillours ouvriers; ouvrages garanti. On n besoin
d'ugents dans toutes lea villos de la province, aux-
quels los conditions les plus nvautngouses sont
offertes.

GEORGE HARVEY,
33, rue Notre-Dame, Montréal.

163

À Meilleur Marché que Jamais.
Couverts Orals ea Fil de Per pour $L.00 le Set

de Rods do d $075 db
Pou endommagés par l’oau,

—aAUSsI—

COUTELLERIE et FERRONNERIES
ÉAGALEMENT A BUN MARCHÉ

AINSI QUE

Couverts, Boites de Toilette, Couchettes en Fer,
POUR COLLEGES ET COUVENTS.

A vendre chez

24 août.

L. J. A. SURVEYER,

624, rue Craig, Montréal,
(Enseigne du Cadenas d'Or.)

Montréal, 20 noût 1870. amn-—159

EUX qui vont une fuis
chez

BOON

zr ~

WOODWORTH,

y retourneront toujours. soignés.
On recevra des Garçons au-dessous de ouze Ans,

dans uno partie séparéo de l’établissemont vû ila sui-
vront un cours spécial.

19 août & um—149

 

LE CONCOURS PROVINCIAL
AGRICOLE et INDUSTRIEL

POUR‘1870
Ouvert au Monde Entier!

Aura lieu en la Cité de MoxTakau

Mardi, Mérdredi, ‘Jeudi’ et Vendredi,
13, 14, 15 ot 16 SEPTEMBRE

Sur le TERRAIN, AVENUE MONT-ROYAL
Près du Mite-End.

Prix oferts - - -- $12,000 à 815,000,
Pour la liste des prix et les blancs d'entrée dans

les deux départements, n’adrosser au Secrétaire du
Conseil d'Agriculture, No. 615, Rue CRAIU, à Mont-
réel, ou aux Socrétaires des Sociétés d'Agriculture

do Comté, quien sèrout amplomentpourvus.
Les ontrées dans le Département Agricole devront

NÉOKSSAIREMENT être faitos lo où avant SAMEDI, le
27 AOUT, mais pour les produits agricoles, co temps
sera prolongé jusqu’à SAMEDI, le 8 SEPTEMBRE,
ainsi que pour les objets du Département Industriel.
N. B:-Messieurs les concurrents voudront bien

fuire leurs entrées aux dates apécifiées ci-haut, après
lesquelles le Secrétaire les refusors infailliblewent;

cet ordre étant nécessaire pour terminer les bâtisses
et autres préparatifs de l'Exposition.
Des arrangements seront faits avoc les principalos

lignes du Chernin do for ot do Navigation, pour rap-
:| porter, franco, à destination, tout ohjot ou animal

exposé qui n'aura pas été vendu.
Pour plus amples informations, s'adresser au sous-

signé, Secrétaire du Conseil d'Agriculture de la Pro-

vince de Québec,

GEORGES LECLERE,
‘Secrétaire C. A. P. Q.

Mo tréal, 1 juillet 1870. 3j d—10

- AUX INSTITUTEURS.

La QUARANTIEME CONFÉRENCEde l’A8SSO-
CIATION DES INSTITUTEURS JACQUES-CAR-
"TIER aura lieu VENDREDI, le 26 courant, 29} heu-

 

devi l'Eglise Bonte- Pros précises do l'avant-midi.

M.l'Inspecteur VaLane traiters à cetio séance de
l'un des points les plus importants de l’ensoignement

On y discutera sur‘ la méthode la plus promptede
faire acquérir l'orthographe d'usage aux enfants. "* -
[3 MM.les Institutours sont priés d'y assister en ausn

 

|: AVIS AUX DAMES.
i Une PERSONNEqui peutffrir ddbons certificats,

aft

grand nombre que possible.
> .

Par ordre, Wx FAHEY,
Secré .,

15 Août 1870. Ik
5 san E = Bl

s'offre puur être NOURRICE.

* S'adresser au coin des Rues St. Dominique et Vitré
, Août 1870. ia ya, or,
+ LUE 4 a A

% LES SOUSSIGNES ont Vinténtionds demander
1a Corporation, permission d’ériger un Engin 3 va-

peur au No. 19,rue Kempt. ;
; B. JIMAXWELL& Oia
4Montréal, JerAoût1870 "© bl=15

* AVES. _
4

 

— " !
“4 at = ts A BSE ';
TE La gociété“qui'éxistdit” ol-dovant entre D. A.

t L. OQ. GHEIL sous le nom: de
De BEL eeBEAULIEU. & 6 ssoute le 27

ot 1570.
30Juillet 1670, 01-182 k

ÂUE du BASS

WNo.'3,

Ruo St. Laurent.

MONTREAL.

BOON ET WOODWORTH.

Leurs Habillements dits ¢ Dominion *

pour $10 seulement, des meilleurs de la

ville.

 

 

3 Rue St, J.aurent.

COMMANDEZ

VOS HABILLEMENTS
CHEZ

BOON rr WOODWORTH,

3 Rue St. Laurent.

 

 

Allez chez

BOON ET WOODWORTH
pour trouver des Habillements tout faits. La moeil-
oure maison de ls ville.

J HUE ST. LAURENT.

1 Août na—143

 

Natrokali, ou Extrait de Savon
DE GOULDEN

Supérieur à aucune autre composition spunacés
40N usage ot gnrantie faire du Savon saus

chaux ou lessive et sans difficulté.
 

A Vendre chez tous les Droguistes et les
Marchands de campagne.

Baume Pectoral de Marrube de Coulden
Remède inappréoiablo qui no manque jamais de

guérir le is Toux, l'Influeoza, l'En--
rouemen 1 de Gorge, In Coqueluche
et l'Irritation qu'éprouvent les Oratours
et Les Chautros. C'est un remdde
efheace euntro la Cuusomption.

 

Pastilles a vers vegetales de Goulden
Remède agréable, sûr et sfficace d'après

des containes de certificats.

N. B.—Aucun autre purgatif n’est nécessaire après
ola. Préparé soulement par

J. GOULDEN, Droguisto,
177 et 179, Grande Kuo St Laurent, et 33 Rus Sto.

Usthorine, Montréal.
- 16 août 1870 Slerm71—16
 

On demande Immédiatement
Le

500 Couturières pour le commerce do HAR
DES.

B'adresser à
"OFS JAMES O'BRIEN & OIE.

207, rue McGill,
5 A oût.
 

bi—187-

BOISDE CORDE !
BOISDE CORDE ! !

ill i ont besoin de Bois de C
poeprocurer des soussignés, depuisruThee

$4.00 a $6.00 In Corde,
Suivant la qualité ;

illeur Boia Seo all lef leireBees" lames Te ou à $17
leurs Enclos :

GRAND QUAI, vis-à-vis l'Eglise Bonsocours; RUE,
CONSTANT(où ArriveSinDoes Laurend} ,

u IN, plus haut que l’Egliso Ste, Anne, |
côté vuast du Bassin de Douglas, an arrière du moulin
de Douglas ; ausai, entrée sur 1a RUE WILLIAM, -
mmédiatement en haut du moulin de Douglas

WuHENDERSON.
Sjuillet, ie “fm-31 

LOCKMAN"
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$84, : ’ do Pp efi’ > auquel on paunerCU‘touttuer cacy |ei0 Iu a? : ont Épropvé savent pu? * SCUX QuiLe
. or fH ht-Paul, P ls. HE gy hy. ode hig fone es uve, ua Th? ris;deexsui

EU Leur départoment d'habilloments d’enfants contfontle plusFr hy. Cleatprobar, TERRMon. J.-P. Langa otOn raodes Lione-Sai 2 a.tan SIE sown, bi Be aod 5 (RAGE shat tdfoursroTE© ours vois
Ploment Ja soule inaison on Canada uni tienno un assortiment com Neta logeswad ; L$ TH: , div. QuS nm. «fy 8 F ta‘ ae fuis, AL A urset quil ne Lecou lati,
ous les âges. Lour fonds d'habilloments d’enfants pour Is p A SikXETERRUGINEUX SIRO -& ques ÉDgg EEE à nt par saledequelque faute où négligone415

“> Fcomplets. Les prix soront extrêmement modérés. On peut se procurer des habiltements complots'de-potits ge = = 25, Er vu composition. Nous uousdes milliersSivouce dan,garçons pour moins de la moitié du coûtdel’étoffe. dot ind. D'ÉCOKONS D'ORANGES AMÈRES piie Gilggr a CRY , . outa. cures réraarquables sur lo maladebeatne HABILLEMENTS POUR.ENFANTS: | £310)1i0ACRN BURANIHEHh0Kquissid aid ESE E_.EEE + msesaren sont Sonesdomot17 Ha billeoats lets_Knickerbock “| Habillewaents5 lots 3 yron pour A{’.ODUREdoFER INALTERABLE A L!JODUREde meUM afin CEEE g: Tt hy a ; i YeatsSA3necesfoodglossiriheRe uFomar cee i sorvrs dure do : : undelide pr och gid Hug re QC iy tenant-nipalomuod ni; rogule doléétbre, S10; yy,
100 pour onfants..…:+… 42.60à 85.00 Salat veeseeerees0400 L'état liqnido ‘est colui fous lequelle for s'assimile

||

1lodure do potassium est un nitérant réel, un dé= Bs 8 Sd BR pris en tonte sorb 4 ™ À peut-etreCee ut " d’écolenà urpolgarçons. i.ay8 - me i" ilégeleacsa{à18980 faeilemont sans aucun trouble, et sous lequel il est

||

pnratif d'une offichcité inconteatable. Uni au sirop. . he : EoB® : pere i, 1} conserve torso ant pt Jalà‘de Punto eowo Ses de cadoet 781 vis PE » ad vréférable auxpilulgs, Auxdragées. San action toni- d'écorcos d'orunges amdres,” lost aupporté sanstrou- vo 8, =. a. % $ 8 2. qurésdliorudeuntfaponhent REes4¥ "J. G. KENNEDY &Cir, parititan-dessus deleurrepour leaodsardorotlcpdHiabnounuramara, uepalos sanatitnansetPintégeitéàesho shad @ ° 3 g * 5 > = Allancité = ospi Le ;Slaur usage ©wana, , llements, ete “diffuaible due à l'écorced'ursuge, on font le meilleur ||Hons'ost sanvognrdéo, son du ’ . : 50,58 ®mE ss op ren par leur ni monteiu
en spondeDrate,Trveodsnetailleur est souala diroctio d'articles de ues reconstitunnt: des teupéramenits ffaïblis, el le plus welaux médecins d'en approprierl'usage,eux divers:|-0:. e B 2 a 2 ER , 'neear;Ever bo ang otOFJparlesseronttrès sotisfnitex de la coupe,de ia roueboneoosupepre ae cs ’ wire de hile de fol le'imor rarce qu’il teropéraments dirs les affections serofuleuses,,far. WB elt 3 4, : ~ reign i Jit diraiire 0 pda ler: d fo tler faits pourchoinmies ocoupe ds r csdebt, a0r anxilinire morue, parce q 3 9 8.3 8 lac fasRaga Aradiro lor wboirucpoet. ot nrleworeLxAhafi lesgarnitures il pout yfavoralblement comparaison ever |pour nauf-conduit lo sirébfiBréobrvaBorie nmdro, culouses. eancéréuses. el dans celles secondaire "# #$ 20e $ a. 2 8: » dualsPrcorus.fosos .restaurent din YSletsGt orga-

‘ Soave ordonnéà dune Tevilie.Si un Labillement Couple: ou ule ghee ne-donse pas satisfaction à ta pra- si universellement appréoié pourluguérison des maux |{tercinires, mene rhumatismalesdont i,ent le We = g 38 2 a og 5g . So i.i osIiaquilspitedps.(FOUREUtainFawnardrewis ou on prendra un nouvel vrdre CCGSafe) cb seals sol 0’vanad | ve digastions pénibles, portos d'appétit ; sûrsyiécifique. 1 =.e g 2 e 8 £a . br aireeriet‘minuruedonne- Te . 3 q¢ HYNESS
” } ‘ i. … pe; î lad nveTTT ANSIMBACNEing SLROP SEDA" I il H'\F REapfifi EeetEHa,

ch + ! qe= ,
° PE . TF N. pe TE— 1 322 cilIALENCE SEoùdu CES TION =UN

TEbrashERY;
Lt D'ECORCES D'ORANGES AMERES illes doinent Qtre prises modérénu UCCS. B. SCOTT&CI > . : AU BROMURE DE POTASSIUM Le Fortificateur de la Che-lTEATSATARIto ieemja

FN LU UE
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are une outdeux Vilulos’pour activer ThR fautJreu.I digestioy er
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B ve, rue Bisholleu. astsouventRage,quand il n'existe pas dedeQU lig A SO Médecins des Mophtansde Paris om angoiionts, sérieux.Celui gui se trouve Pascale.
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ETABLISSEMENTDE C » propriétés, thérapeutiques du Feret du Goudronsont généra:omoiut conaues;; qu'il nous suflire

odMontréal, Das. ex Bouton, Ph°*,

gH oy de coponler Il tituants, « 4 préparations ont pour objet de rétablir los

|

SX19 Janvier.=QUI A weiibonihia |Hods} inA ait à 50h,! forcesLenyparlosfmaeoupurlosexcèsdeLoutgoure; auà estcuployré dunsie traitement de
la CuLOkUsE, de l’ANKMIE, dus l’EkTiS BiANCUES. des Palka Counkuns, cle, ete. ; ot oubl dans toutes los

Pr R E M I ER P>L x affections dépeudant du tempérament lymphulyue.

   

 

 RESTAURATEUR DATEL,XAofrénitréascteveux Gris leur vitalité.
bu ébideirr naturelles,  AYuneJ
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ns agréable, sanitaire et ehlec-
pOur consoe. 2° Que lo Guautronest un dos mudincateurs les plus puissnnta des muquonses, ot qu’d esl cuylayé. aveu

Ledhepa WeinerCheveus,ot succès daus le traitement des'AvFECTIONS CATUARBHALES, dus BrodCHEa, de ta Visi, ao l'EBIONAC, ot, Drennent bientot feur contrt rmi «(63 Cette prépsration & ceci de romaiquable, C’est qu'en 1Cttoesient 34 lu Lots les propiicles ha oes cbdu CHLO{NY 79LayCo!ONIIS mits épéete oeed -MLA : ‘ Goudron,elly est exvimpte dus inconvénients propres n chacune ac ces subsiutiecs. Lu l'es qui vst-dsihes-
ol: leFracrue de leur Jeunes » :

lerment ussimiluble ol Qui est CUNLro indique ches les porsoutees surituoles ol neevouses, opal aileusut . ve.AG AT suppurlé um su Goudeon, sun action éehautionle cl snmmbtuanty ert cnaph tetent neuteabiace, et los nuts | # chevenx' troptendusse ray.“forcissent, ceux qui tombent raferacine et quelyuet,:tx calvitie peut être guérie d'u1 l'usagede ce réchpératif. Riou| n peut faire repousser duo
%e rn 3 In chy.

- GuérisonFree et certaineparpele.viuus los plus tupressionuables pouvent en ab uber uns ussuz lurte quiliibe: sug eprouver lo uandre vucs- |.
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fière Hypophosphitedent. Le Goudron dont la savour ciupyreumstique oul o our d'sugreuble Fepugneul à CectAIUS ostouwses, Sendo, de Cuauxes dePer
DE RUES NOTRE- DAME7FsLAMBERT ext abrorbe uvec Bisunee dans cells preparation «sou uctios est d'autant plus cuorgique qu'en méme Lomps: vQi B:| qu’Îit mouitie les muqueuses, il leur communique ws gig tice cL une Vilalite Houvelles, qu'il be pourra: D» onua

bi vou le ese Nu renuuse, sus Soupe eu Cderatair on flerewyineua esta pliquable Exi 1 flacon arid:
ok ada 3 silsuis“nl à ; vuner ÿA n'étiat cuinbiue u ë an ue, > à 3 of ger 8
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enjcous dures quNowde'balirles havent£0
çais

nt dun wlleclivus Lutuuiuillos “uclobnes, CU ce Ulu v “| . wo 8; b res et
et légers Anglais, Fran etAméricains, Ce toutes cou ours,Bu cas C4, 13h: . we, duulesCaslbsron”“Tuberoulouses et Syphilis aus los Flux-à uqueux et 'Mucvsu-d'urulents des Prix :.6 fr.le flacon. 2 19 va A | Thora Kikamuertaubnonfora etupéchers

- — . tL as Uenito-Urinairos. I
« chevelur lsonuer ou de tom tp

. AUSSI: nara,Bronchitechronique,Uutarohr detuJeavic, d'hthisie, Coqueluthe, Dyeyejsie, l’âles AUXIPARENT.5 porconsénent fscatvitie,Pégagédovet beteL'assortiraent le plus considérable qui ne peut être surpass en cette ville en fait de co cary ora ue ! ! fo AVIS. fovschoatiljurieuves dlcheveluresleRésrapennee.
Chapeauxde Feutre et de Casquettes Ecossaises pour les enfants. - PE MODE DE IL" EMEPILOX: dans pe{aoJairdubiebienapoemeàproduire île

1 “ [a

8
©

Meilleurs Chiapeaeaux de soie Jäncoln et ce à l'établissement de fouirures! Unecuillerée à café de Sirop de Durel au Gaudron b'errugineux, représente dix centigramumes MÈRES, SAUVEZVO!"vos ‘ENFANTS:11 d'une préparation de Coane on ue peut rientrou
de.‘premier P de - el de Fer et lu valeurd‘un verre d’eau de Uvudron vrdinaire. eu, ver de mieux. 'TI ne'tontient ni huile, ni teinture, 1' ouxles adultes, trois cuillerées à café. parjour duns un peu d'eau sucré, ‘ I EsCELEEBRES Le7 ne. tache pas la batiste blanche, ot cependantil dure
rn NEA JCitrine Pourlesenfaots, uneouillerés À café prise eu doux vu trois fois dans de l'eau sucrée. 4 4 {ongtempssur|les cheveux, tou en leur donnant unET CE CoIN DES:Hin The Auli 1:viens } on

Prepare par ohn LC.AvEy comChiwistes yr,
£8 Avril 1870. iaia J2CE CT el. DEPOT" GENERAL, à Panis, 7, Boulevard Denain, PASTILLESAVERS Gus 5 Armin. bLowel Mastachuet pra:: :
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